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LES ÉYÉMEMEm 
Demain, Sas partis d'opposition de-

vront aussi prendre Seur responsa-
bilité, ils auront à choisir entra 
deux attitudes. Nous verrons s'iSs 
aimeront mieux venger leur défaite 
que servir le pays ÏI ne suffit 
pas de la connaître, disait un per-
sonnage de Courtelîne, ii faut savoir 
la pratiquer. 

Le parti radical va monter au pou-
voir dans un moment où tout le mon-
de en a peur. Et il y à de quoi ! ^ 

Une crise économique, dont l'éten-
due et la profondeur dépassent tout 
ce qu'on avait vu, ébranle le vieil édi-
fice social, tandis qu'en plusieurs 
points du monde la situation politi-
que prend un caractère presque tragi-
que. Ce qui restait du régime parle-
mentaire s'effondre en Abemagne ou 
l'autorité civile capitule avec empres-
sement devant une conjuration de gé-
néraux qui préparent le retour du 
Kronprin/,,... triomphant de ses défai-
tes ! Au Japon, par l'assassinat et le 
terrorisme, une dictature militaire 
s'empare du pouvoir pour, préparer la 
guerre contre la Russie... De quoi de-
main sera-t-il fait ? 

Tous les problèmes se posent à la 
fois. Au dehors, comme au dedans, 
les difficultés sont si nombreuses et 
si menaçantes que nos gouvernants 
n'auraient pas assez de tout leur 
temps et de toutes leurs forces pour 
v fairje face. 

Comment ne nous demanderions-
nous pas si l'on s'emploiera à les ai-
der ou à les gêner dans l'accomplis-
sement de cette besogne presque sur-
humaine et quelle attitude adopte-
ront au Parlement les partis d'oppo-
sition ? Vont-ils déclarer au gouver-
nement une guerre sans trêve ni mer-
m ? Vont-ils l'obliger à dépenser tous 
ses efforts à se défendre pour ne .pas 
mourir ? 

Sans doute, ils se donneraient ain-
si la joie d'une savoureuse vengeance 
et le plaisir superbe de mettre au 
supplice leurs vainqueurs ! Mais ils 
nuiraient gravement à ces grands in-
térêts nationaux qu'ils reprochaient 
Rux radicaux de méconnaître et dont 
ils se proclamaient les vrais repré-
sentants et les bons défenseurs... 

On pose beaucoup de questions au 
parti radical qui va prendre le gou-
vernement. Pourquoi ne poserions-
nous pas cette simple question aux 
partis qui vont prendre l'opposition? 

* ** 
Ici, comme* là, on a ses responsa-

bilités. Et celui qui empêche est aus-
si coupable que celui qui ne fait 
pas... 

Oh ! j'entends déjà la réplique... 
— Mais vous-même que faisiez-

yous 
Nous savons la suite ! Reproches, 

récriminations', rancunes qui remon-
tent du cœur à la bouche, invectives, 
apostrophes !... Et allez donc ! Si l'on 
commence ainsi, c'est couru ! C'est 
la bataille. 

On trouve ce qu'on veut dans l'his-
toire, surtout contemporaine ! Elle 
peut fournir à tout le monde toutes 
les justifications dont chacun a be-
soin, toutes les raisons qu'on cherche 
de mal faire. Si l'on remonte seule-
ment jusqu'en 1919, chaque parti ne 
manquera pas de découvrir dans les 
annales de ces douze années des torts 
à redresser, des injures à venger. EL 
de représailles en représailles, on 
pourra mener le pays par une voie 
douloureuse qu'avec un peu d'abnéga-
gation réciproque et quelque faculté, 
sinon de pardon, du moins d'oubli, il 
serait facile de lui épargner. Car c'est 
lui qui risque de payer le prix de ces 
revanches successives et alternées. • 

Et tout de même, il faudra bien 
que ça finisse un jour ! 

** 
— Mais une opposition, direz-vous, 

est nécessaire. 
— Elle est même bienfaisante. Il 

ne s'agit donc pas d'y renoncer. Sim-
plement de l'exercer dans l'esprit qui 
convient. C'est un devoir pour les 
partis qui forment la minorité d'être 
.vigilants, actifs, rigoureux même. Il 
faut qu'ils défendent leurs idées, 
qu'ils proposent leurs solutions, qu'ils 
opposent leur idéologie à celle du 
pouvoir. Mais pour eux comme pour 
lui la grande règle est de faire œuvre 
utile au bien public. L'opposition sert 
le pays quand elle contrôle, vérifié, 
redresse l'action du gouvernement. 

Elle lui est nuisible et funeste quand | 
elle l'entrave et le paralyse... 

Nous verrons bien ce qu'elle choi-
sira. m 

Notre très distingué confrère, Ber-
trand de Jouvenel, revient d'Améri-
que et nous confie que là-bas il a été 
humilié de ne pas pouvoir répondre 
aux questions qui lui étaient posées 
sur l'anatomie et la physiologie du 
corps économique français. Nous 
n'avons pas de recensement industriel, 
nous n'avons pas de recensement com-
mercial. « Sur cette grande circula-
« tion des produits et des services et 
« dès moyens de payement qui cons-
« titue la vie économique d'un pays, 
« nous ne savons rien ! » 

Cela serait pourtant nécessaire, pa-
raît-41, pour préparer cette économie 
dirigée, organisée et ordonnée qui doit 
se substituer à l'anarchie actuelle. Il 
faut analyser notre économie natio-
nale et bien connaître ce que l'on 
prétend bien gouverner. 

Je crois, en effet, que cette métho-
de expérimentale est bonne et qu'elle 
est tout à fait dans l'esprit républi-
cain. 

Seulement, il faut savoir s'en ser-
vir. Et ça n'est, fichtre ! pas chez les 
Américains que nous l'apprendrons ! 
Oh ! là-bas, ils en ont des statistiques 
et des recensements. Tout y est noté, 
chiffré, catalogué, fiché, mis en ta-
bleaux avec colonnes et accolades. 
Tout y est figuré en graphiques et 
diagrammes aux courbes montantes 
et descendantes !... Ils sont capables 
de répondre à toutes les questions que 
vous pouvez leur poser sur l'anato-
mie et la physiologie du corps écono-
mique américain ! 

Ce qui ne les empêche pas de se 
trouver dans un tel désarroi qu'ils 
se demandent s'ils en sortiront et 
d'avoir, à l'heure actuelle, plus de 
chômeurs à eux tout seuls que toute 
l'Europe réunie. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

^es autrefois 
Les gens qui cherchent midi à quator-

ze heures prétendent que la fêle des 
Mais tire son origine de la déesse Maia, 
fille d'Atlas et mère de Mercure et qu'el-
le nous vient d'Orient apportée par les 
peuples migrateurs avec leurs religions 
et leurs coutumes,, Ne chicanons pas ces 
chercheurs ; ne nous arrêtons qu'au 
charme de la tradition qui veut qu'on 
fêle, le V mai, le Printemps et le renou-
veau de la terre. 

Les premières traces le ces réjouis-
sances, on les trouve dès le treizième 
siècle où l'Eglise, après y avoir partici-
pé, s'aperçut qu'une licence trop grande 
en devenait la règle et s'efforça d'y met-
Ire un frein. Elle n'y réussit guère puis-
qu'en 144S, le concile d'Angers dut in-
terdire, formellement une pratique qui 
consistait à tirer, dès l'aube, des ge>ns de 
leur lit, et à les porter entièrement nus 
dans l'église. En 1491, le concile de Nan-
tes dut revenir à la charge en déclarant: 
« Quelques personnes, prêtres ou laïcs, 
ont pris coutume d'aller, de grand ma-
lin, le premier jour du mois de mai, 
dans les maisons de leurs voisins, d'em-
porter les effets de ceux-ci et de tes for-
cer ensuite à payer pour les ravoir. Cet 
usage regrettable est défendu désor-
mais. » 

La plaisanterie était assez peu spiri-
tuelle, mais il en était d'aussi sottes. Dès 
le 13" siècle, et jusqu'au 16", il était de 
règle, le 1er mafy de porter à son cha-
peau une branche de verdure. C'est de 
là, sans doute, que vient la coutume des 
filles de. lorraine d'attacher un brin de 
laurier à la coiffure des garçons. Seule-
ment dans le lointain passé, celui qui 
avait omis cette précaution s'exposait à 
recevoir un seau d'eau sur la tête, lancé 
par un farceur qui criait : « je vous 
prends sans vert ! » 

C'était aussi le temps où l'on faisait 
« chevaucher l'âne » aux mauvaises 
épouses et aux mauvais maris. Cela con-
sistait à monter un baudet, la tête lour-
née du côté de sa queue qu'on tenait en 
main et à être promené ainsi par la ville 
au milieu des quolibets et des injures de 
la foule. On trouve, dans une charte da-
tée en 1404 de Cocherel, le pays qu'il-
lustra- Aristide Briand, la prescription 
suivante : « Pour iceluy, asne chevau-
chier et faire esbaitement que l'en disait 
accoutumé faire au pays quand les fem-
mes battent leurs maris. » 

Plus tard, cependant, les goûts s'affinè-
rent et la fête du printemps sortit du 
domaine de la farce pour s'envelopper 
de poésie. Ce fut d'abord la coutume du 
« Mai verdoyant » qui s'installa chez 
les clercs de la basoche et dans la corpo-
ration des orfèvres qui, en l'honneur de 
la Vierge/ t>rnèr«nt les milets et les tahtr-

La Fssîîee, facteur de conciliation 
Le cardinal Verdier, archevêque dé 

Paris, qui a été reçu par le Pape en au-
dience privée, a déclaré, après son en-
trevue avec le Saint-Père : 

« J'ai pu constater que la France 
était regardée actuellement comme un 
véritable facteur de conciliation parmi 
le inonde si troublé d'aujourd'hui, et 
que de grandes espérances sont fondées 
sur elle. 

« D'ailleurs a ajouté le cardinal Ver-
dier, ce n'est pas seulement la cité du 
.Vatican, mais aussi dtons les milieux ita-
liens avec lesquels je nie suis trouvé en 
contact, que j'ai pu observer combien 
l'exemple de calme et de sérénité quie 
donne ila France, et principalement 
celui qu'elle a donné au lendemain de 
l'assassinat du Président Doumer, ont 
fait une impression profonde ! Combien 
son activité lui a attiré ici de respect! » 

En Espagne 
Le ministre de l'intérieur annonce 

que le complot ourdi par la Confédéra-
tion nationale dU travail, et qui devait 
éclater dans toute l'Espagne le 29 de ce 
miois, est le plus grave de tous ceux qui 
ont été fomentés depuis l'avènement de 
la Bépublique. 

Le centre du complot était en Anda-
lousie. S'il avait réussi, non seulement 
cette province aurait été mise à feu et à 
sang, mais on peut se demander ce qui 
serait advenu dans le reste de l'Espa-
gne. 

A la S. ©. N. 
Dans sa séance, le conseil de la S. D. 

N. a repris l'examen du rapport du co-
mité financier et de la situation des 
Etats de l'Europe centrale. 

Après avoir entendu MM. Kienbock 
pour l'Autriche, Poiitis pour la Grèce et 
Kempner parlant au nom du comité fi-
iinancier, le rapporteur, représentant la 
Norvège, résumant le débat, a constaté 
que la première chose à faire serait de 
charger le comité financier de conti-
nuer l'étude de la situation de l'Europe 
centrale et de constituer une commis-
sion mixte avec les représentants du 
comité financier et les experts des gou-
vernements intéressés. Il a proposé dans 
ce sens une résolution, par laquelle le 
conseil adresse un appel solennel au 
gouvernement autrichien pour qu'il fas-
se tous ses efforts pour remplir ses enga-
gements, et au gouvernement hellénique 
pour qu'il fasse tout son possible pour 
remplir ses obligations. 

Autriche et Ailemagne 
(Dép. Havas). — A l'occasion die la 

formation du nouveau cabinet autri-
chien, MM. Dollfuss et Bruning ont 
échangé des télégrammes. 

Le chancelier autrichien a alïirané 
que son gouvernement aurait particu-
lièrement à cœur de poursuivre et dte 
renforcer les étroites et fraternelles re-
lations unissant l'Autriche et le Reich. 

Lë chancelier du Reich a répondu en 
déclarant que le gouvernement allemand 
ne manquera pas de suivre avec le plus 
vif intérêt l'activité de M. Dollfuss a qui 
il souhaite de rendre meilleures les des-
tinées de l'Autriche à laquelle l'Allema-
gne se sent particulièrement liée. 

En Grèce 
Ainsi que le laissaient prévoir les 

bruits recueillis au sein des milieux po-
litiques d'Athènes, le gouvernement a (dé-
missionné. Tout pronostic sur la solu-
tion de la crise est encore prématuré. 

Les emprunts baïgares de £926-2,928 
La question des emprunts bulgares de 

1926 et de 1928 a été renvoyée par le 
Conseil de la S. D. N. au comité finan-
cier. 

Au pays des Soviets 
Le bureau de presse géorgien à Genè-

ve, communique l'information suivante: 
« On mande de Titlis : 

« Tandis qu'au centre de TU. R. S. S. se 
poursuivent des préparatifs pour une 
guerre « imminente », notamment par 
la transformation de la plupart des usi-
nes industrielles en fabrique de muni-
tions, le Caucase se trouve déjà sous le 
signe de l'état de guerre. 

Toute une série de mesures en font 
foi. » 
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nacles de « tableaux de mai » et de 
joyaux. , 

Et puis, l'une après l'autre, les pro-
vinces imaginèrent des réjouissances 
dont on trouve encore, ça et là, la tradi-
tion ou, tout au moins, ïe souvenir. C'est 
à peine si la trivialité y trouva place ; la 
gaieté qui présidait à ces fêtes était de 
bon aloi. C'était bien les splendeurs du 
printemps qu'on célébrait partout sous 
une forme naïve et simple et déjà se 
fixait le proverbe qu'on cite, encore : 

« .Gaîté de Mai 
Fait l'an gai. » 

Bani»! «BIGE. 

Au Maroc 
L'évolution très favorable de la situa-

tion devant le front de Tadla et du cer-
cle Azilal, qui se traduit par un impor-
tant mouvement de soumissions, a per-
mis l'occupation sans incident, dans la 
matinée de samedi, de vingt-et-une hau-
teurs dominant à l'est, le posle d'Ouen-
zaderi, sur la rive gaulche de l'Oued El 
Abib. 

Cette avance, réalisée avec le con-
cours des populations récemment sou-
mise, amorce une couverture importan-
te de lai tribu des Ait-Isha, qui marque 
une tendance à se rapprocher du Magh-
zen. 

SEPT CAUSERIES RADIODIFFUSÉES 

— La police américaine escompte 
l'arrestation sous peu des assassins du 
petit Lindbergh. 

—-r On annonce la mort de M. Marcel 
Boulanger, l'écrivain bien connu, décé-
dé à l'Age de 59 ans. 

— Sir Sadler Jackson Lionel, briga-
dier général britannique, a été tué di-
manche, dans un accident d'auto, prés 
de Lille. 

— M. Jimmy Wafker, maire de New-
York, a été prié de comparaître devant 
le comité hofstadïer chargé de faire une 
enquête sur divers actes de corruption 
dont se sont rendus coupables des per-
sonnalités américaines. M. Walker serait 
également compromis. 

— On va fêter au Quesnel (Somme) 
le centenaire de Mme Veuve Sène, qui 
compte 66 descendants. 

— Près de Tunis, un gardien de pro-
priété ayant tué un indigène qui volait 
des fruits dans la propriété, a été lyn-
ché par la famille du voleur. 

[NOS ÉCHOSJ 
Propos en l'air 

On nous annonce une nouvelle ascen-
sion du professeur. Piccard dans la stra-
tosphère ; tout le monde souhaite le suc-
cès de cette seconde tentative au cours 
ide laquelle le savant belge compte dé-
passer l'altitude de 16.000 mètres qu'il a 
atteinte l'an dernier. 

Sachons, à ce propos, que les habi-
tants de la Terre vivent dans la tro-
posphère, qui a une hauteur de 10.000 
mètres au delà de laquelle on ne trouve 
plus1 d'oxygène, plus de nuages, plus de 
vents, et une température qui descend à 
50 degrés sous zéro ; le soleil brille seul 
dans un azur immense. 

Les spécialistes pensent que c'est dans 
la stratosphère que se trouvent les voies 
aériennes de Favenir. Les avions y pour-
ront atteindre des vitesses incroyables. 
Un jeune ingénieur allemand, Perl, 
compte atteindre à 12 kilomètres de 
hauteur, une vitesse de mille kilomètres 
à l'heure, et traverser l'Atlantique en six 
heures. Le professeur autrichien, Oberth 
travaille à la construction d'un de ces 
appareils, où les passagers seraient en-
fermés dans Une cabine hermétique-
ment close, pouvant résister à la pres-
sion de Fair. 

Certes, nous sommes encore loin de la 
lune dont rêvait Cyrano de Bergerac : 
mais ce serait pessimisme que désespé-
rer d'y atteindre un jour. 
Sonne affaire. 

Le vieux Lévy est, depuis de longues 
années, marchand d'habits, et, depuis 
diè longues années, il a pour habitude de 
marquer ses prix non en chiffres, mais 
en points dont chacun représente un 
franc : quinze points, quinze francs, et 
ainsi de suite. 

Or, un matin, tandis qu'il est en train 
de se raser, Sa sonnette du magasin re-
tentit. Lévy qui est tout barbouillé de 
savon, est obligé de laisser son commis 
se tirer d'affaire avec le client. Quand 
il a fini sa barbe, il descend dans là bou-
tique, et demande au commis ce qu'il a 
vendu. 

.—■ Un pantalon comme celui-ci, ré-
pond l'employé. 

— A vingt'francs ? 
— Non, à cinquante francs, selon le 

prix marqué, répond le commis. 
Lévy met son lorgnon. 
— Il n'y a pourtant que vingt points 

marqués sur l'étiquette, et c'est le même 
pantalon. 

— Tout de même, fait le commis, je: 

sais encore compter jusqu'à cinquante : 
il y avait cincruanfe points sur l'étiquet-
te 1 ■ 

— Cinquante points ? dit alors le pa-
tron en souriant. Braves mouches, va !... 
Dilemnte. 

Une belle automobile est arrêtée de-
vant la porte d'un grand hôtel, à Monte-
Carlo. S'approche, une enveloppe à la 
main, un monsieur élégant qui dit au 
chauffeur, sur un ton bref : 

—Tenez, mon ami, ayez l'obligence 
d'aller remettre ce pli à votre patron, 

i Tout de suite ! 
f Le chauffeur prend la lettre, quitte 
I s«a siège, #ntr* d«ns l'hôtel »t va s'a»-

TRAYGU 
J'ai eu le plaisir de vous présenter, ce j 

matin, une des plus curieuses abbayes 
de France, son site, son église et son 
trésor. Nous les avons découverts dans 
un coin du Bouergue, sévère et retiré du 
inonde. Et nous avons été, — après tant 
d'autres — ébahis du contraste entre les 
richesses d'art de cet ancien monastère, 
et l'austérité dé son cadre... 

Conques, quitté à regret, nous avons 
escaladé le Causse : un Causse aux 
champs fertiles et aux immenses hori-
zons lumineux. La route empruntée par 
nos cars se plaît à monter à l'assaut des 
crêtes pour se précipiter aussitôt dans 
combes profondes. Elle nous a conduit 
ainsi du terroir de Sénergues à celui 
d'Espeyrac. Entre temps, nous avons 
frôlé les murailles d'un rude castel. 
Puis, nous avons, repris de la hauteur, 
tourné vers le nord, et, brusquement, 
par d'impressionnants lacets, dévalé 
vers le Lot. Durant ce trajet accidenté, 
nos voitures n'en croisèrent pas beau-
coup d'autres. Mais, en revanche, nous 
recontràmes de nombreux troupeaux. Ce 
moment de l'année est celui où montent 
vers l'Aubrac ces processions de bêtes 
en route vers la liberté saisonnière des 
pâturages, dont François Fabié, poète 
du Rouergue, a magnifiquement décrit 
i'exode. Pour vous remettre en mémoire 
ce beau poème, permettez-moi de vous 
citer quelques vers : 

Cependant, le portail s'ouvre en grinçant... La 
i foule 

Des fronts noirs, des dos roux, marche, gam-
[bade, roule, 

S'enfonce aux chemins creux bordés d'épais 
[fourrés, 

Et plonge aux clairs ruisseaux ses mufles alté-
[rés. 

Maraudant au hasard du bout des langues sè-
[ches, 

Pousses de noisetiers ou touffes de gazon, 
Les troupeaux, oubliant leur six mois de pri-

[son-
Et le foin rare et dur qu'ils trouvaient dans les 

[crèches, 
Mugissent en marchant vers le. large horizon... 

Soudain, à un détour de la descente, 
dont j'ai parlé, Entraygues apparaît de 
très haut. Je ne connais pas de localité 
plus pittoresquement située que celle-ci. 
On l'appelle « la cité triangulaire ». Ce 
qualificatif lui convient; Mails il ne four-
nit d'elle qu'une notion schématique, 
Son nom, d'ailleurs, sullit à la caractéri-
ser. Entraygues, c'est la cité « d'entre 
deux eaux ». La vive, la claire/la chan-
tante Truyère lui arrive de la Haute 
Auvergne. Elle passa sous l'arche gigan-
tesque dl© Garabit, coula entre les pla-
teaux de Pierrefort et de Chandesaignes, 
traversa en amont de Sainte-Geneviève 
des gorges dantesques. Elle vient, sous 
de hauts coteaux, se joindre ici au Lot. 
Plus lente et plus trouble souvent, la 
grande rivière descend de Mende et 
d'Espalion. Elle aussi s'est insinuée dans 
de fantastiques défilés. Nous la verrons 
ce soir, trouver tout juste entre les rocs 
rouergats, qu'elle bouscule et désagrège 
depuis des millénaires, la place suffisan-
te pour y glisser son flot écumeux... 

Les. deux cours d'eau se rencontrent 
à angle aigu. Entraygues occupe la sorte 
de delta que forme ce confluent. Sur 
chacune des deux rivières, la petite cité 
lance un pont hardi. Ces deux ouvrages 
remontent à l'époque où, peut-être, l'art 
de bâtir brilla en France de son plus 
vif éclat. Et les architectes d'alors rie 
vouaient pas seulement leur maîtrise à 
réaliser les merveilles que sont nos ca-
thédrales gothiques. Ils rappliquaient 

aussi à des œuvres civiles, plus prosaï-
ques, semble-t-ii, parce qu'utilitaires ; 
mais non moins difficiles et non moins 
belles. A ce xm" siècle, temps où régnait 
le bon roi Saint-Louis, Entraygues doit 
tes trois monuments qui, avec son site, 
la recommandent aux touristes épris des 
restes du passé de notre pays. Ce sont, 
d'abord, les deux ponts, que j'ai dit, de 
lignes harmonieuses, de couleur exquise, 
profilant sur l'eau rapide du torrent et 
sur l'eau profonde de la rivière, les no-
bles rangées de leurs ogives. Ensuite, ce 
puissant Château que, pour commander 
à ce double passage, Henri II, comte de 
Bodez, fonda en 1278, à la pointe extrê-
me de la presqu'île. Dans le triangle, la 
petite ville s'étale en éventail. Elle est co-
quette, animée, industrieuse... 

Les hauts coteaux, parfois très escar-
pés, qui l'entourent, nourrissent un vi-
gnoble étendu et fort prospère. Le chas-
selas y pousse des ceps vigoureux, aux 
grappes abondantes et dorées. Dès que 
les raisins sont mûrs, Entraygues se 
peuple d'étrangers à l'égal d'une ville 
d'eaux. Habile à se servir du trésor suc-
culent que les souches de son domaine 
mettent à sa déposition, elle s'est insti-
tuée station uvale, bien avant Fontaine-
bleau, Avignon et Moissac. Elle offre 
son hospitalité aux valétudinaires et aux 
gourmands, c'est-à-dire à tout le montte, 
car on se découvre sans peine, à défaut 
de réalité, quelque soupçon de maladie 
quand il sa'git de faire la cure la plus 
délicieuse du monde. 

De toutes parts, — de Paris comme de 
l'Auvergne, de Toulouse comme du 
Bonergue, — une nombreuse et très fi-
dèle clientèle répond à l'appel d'Entray-
gues. J'ai vu, en septembre, le conforta-
ble hôtel du Lion d'Or, d'où je vous par-
le au dessert d'un excellent déjeuner, 
plein à craquer de gens qui, déjà, éprou-
vaient visiblement les bénéfices de leur 
savoureux traitement. Dès le matin, 
semblable à un bataillon de vendan-
geurs, leur troupe s'était égaillée dans 
les vignes voisines. Sous les rayons 
tièdes du soleil, ils avaient cueilli les 
raisins encore emperlés de rosée. Non 
pas pour en garnir paniers, corbillons et 
corbeilles ; mais pour égrener les grap-
pes et ingurgiter sur place les grains, 
sans restriction, une heure durant. 

Une telle promenade de souche en 
souche possède, vous le comprenez, des 
vertus sans pareilles, dont la moindre 
n'est pas rapéritive. II faut donc, aux 
repas qui suivent la cure de grand air et 
de raisin frais, des menus solides. Soli-
des, ils le sont ; délicats aussi ; et, par 
surcroît, arrosés de vins assortis à leur 
valeur. Le vignoble d'Entraygues est as-
sez vaste et assez bien cultivé, non seu-
lement pour fournir provende inépui-
sable à ses visiteurs gourmands, mais 
encore pour laisser aux habiles vigne-
rons du pays de quoi garnir leurs cel-
liers et leurs caves d'un nectar abon-
dant. La saison uvale close, il reste la 
vendange qu'il faut pour qu'on remplis-

< se les cuves et qu'on tire de cette récolte 
toute la gamme de ces vins et de ces 
marcs exquis dont on vient de nous pro-
poser la dégustation. 

Ce sera donc en levant mon verre à 
la prospérité bien méritée de la pitto-
resque et plaisante cité d'Entraygues 
que je terminerai cette causerie dont je 
souhaite qu'elle vous inspire le désir de 
venir vous-mêmes apprécier les mérites 
variés du terroir d'entre Lot et Truyère. 

Eug. GRANGIÉ. 
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quitter de sa mission. Son patron prend 
fenveleppei, l'ouvre, et en tire une feuil-
le de papier portant ces mots : « Si ça 
colle, tant mieux. Si ça ne code pas, tant 
pis. » 

Que signifie. ? fait le destinataire 
qui n'y comprend goutte et qui tend la 
lettre au chauffeur. Celui-ci la parcourt, 
réfléchit un instant, puis se dirige en 
hâte vers la porte et revient aussitôt : 

— Eh bien,, fait-il, ca a collé : votre 
veifure est fichu... 

Le plus petit... 

Depuis nombre d'années, à travers 
le monde, la course est aux records : il 
s'agit rie faire de pins en plus grand, de 
plus en pjus haut, d'aller de plus en 
plus vite. Nous vivons à l'âge de la vi-
tesse, du gratte-ciel, du grandiose et du 
colossal. 

Voulant réagir contre un état de cho-
se qu'il juge mauvais, un modeste et ha-
bil* horloger d# Bçnôfctesgaden, en Ba-

vière, s'est employé à faire « de plus en 
plus petit » ; c'est ainsi qu'il vient de 
réussir à construire, à mettre au point 
et à faire fonctionner parfaitement un 
moteur qui est probablement le plus mi-
nuscule que l'on connaisse nu monde, 
puisque ses dimensions n'excèdent pas 
celles d'un grain de café brûlé. 

Ce « benjamin » des moteurs ne con-
somme que quelques gouttes de combus-
tiole par jour. 

Le régime de la douche. 

M. Ferdinand Bouisson, président de la 
Chambre, inspectait l'autre jour les nou-
velles installations réalisées au Palais-
Bourbon. 

Il visitait la section des bains-douches. 
I— Et dire, conclut-il en souriant que 

des personnes malveillantes pourront 
prendre eela pour une nouvelle sanction 
réglementaire, mise à la disposition du 
Président ! 

J JS LISEUR, 



hronique du Lot 
Les Mutilés du travail 

Dans un Congrès tenu à Cahors 
ils ont étudié leurs revendications 

Le Congrès des mutilés du travail 
du département du Lot s'est tenu di-
manche dans un des salles de l'hôtel 
de ville, sous la présidence de M. Gas-
tagné. secrétaire départemental de la 
Fédération de l'Aveyron, membre de 
la commission exécutive de la Fédé-
ration nationale départementale de la 
Fédération du Lot. 

Les principales revendications im-
médiates qui intéressent les mutilés 
du travail ont été examinées 

Ces revendications sont les suivan-
tes : 

1. Extension de la loi du 15 août 
1929 et des lois subséquentes sur le 
réajustement des rentes aux mutilés 
du travail de 10 à 14 0/0 et aux vic-
times ou ayantsi-droit des victimes 
d'accidents survenus après le 9 jan-
vier 1927. Ceci signifie que les fcpen-
sions d'invalidité devraient être cal-
culées sur un salaire minimum de 
8.000 fr. par an ; 

2. Reconnaissance des orphelins 
des victimes du travail comme pupil-
les de la nation ; 

3. Assimilation des mutilés du tra-
vail aux mutilés de guerre dans l'ap-
plication des lois du 30 janvier 1923 
et du 18 juillet 1924 SOT les emplois 
réservés ; 

4. Assimilation dans les établisse-
ments et services de l'Etat des muti-
lés du travail aux mutilés de la guer-
re ; 

5. Refonte de la loi du 9 avril 1898 
sur les accidents du travail. 

De toute évidence, cette loi ne ré-
pond plus aux nécessités actuelles ; 

6. Substitution aux compagnies 
d'assurances d'une caisse autonome 
pour la réparation des accidents du 
travail. 

7. Refonte de la loi du 4 juillet 1905 
sur l'assistance aux vieillards, infir-
mes et incurables. 

Diverses propositions sont ensuite 
examinées. 

Citons notamment celles relatives 
aux réductions à accorder sur les che-
mins de fer aux mutilés du travail, 
celles d'ordre particulier, sur l'amé-
nagement d'une permanence et sur 
l'organisation intérieure -de 1* Fédé 
ration départementale. 

Il est décidé notamment que M. La-
vayssière, de Cahors, remplira au-
près des accidentés les fonctions de 
conseil. Le même membre de la Fé-
dération est désigné pour assister à la 
conférence des avocats qui aura lien 
à Brest, le 17 juin. 

Dans un discours plein dé mouve-
ment, de conviction et qui dénote une 
connaissance approfondie des ques-
tions qu'il expose, M. Castagné déve-
loppe notamment celles des revendi-
cations qui se rapportent à la créa-
tion d'une caisse autonome rempla-
çant les compagnies d'assurances. 

Il en montre les avantages : Sup-
pression de la concurrence entre com-
pagnies, suppression de frais de ges-
tion considérables, suppression d'une 
nuée d'agents, de sous-agents, de dé-
marcheurs, d'indicateurs, etc.. sup-
pression aussi de gros dividendes à 
répartir entre les actionnaires. 

Les économies énoncées ainsi réa-
lisées profiteraient à coup sûr aux 
victimes d'accidents du travail dont 
le pourcentage d'invalidité pourrait 
être relevé et qui ne se verraient plus 
exposés à voir aussi âprement discuté 
la pension qui leur est due. 

A ce propos, l'orateur constate une 
fois de plus la lenteur calculée avec 
laquelle sont réglés les sinistres gra-
ves. Ces affaires, portées devant les 
tribunaux, traînent souvent pendant 
des années avant de recevoir une 
sanction définitive. 

Il serait juste de créer un tribunal 
arbitral calqué sur celui des pensions 
militaires. 

Au cours de son exposé, M. Casta-
gné rappelle en termes émus le sou-
venir du citoyen Rémy Raffin, qui 
s'est éteint récemment des suites des 
blessures' contractées en travaillant. Il 
fut le promoteur et le propagandiste 
convaincu des groupements des vic-
times du travail d'où est sortie la Fé-
dération nationale qui groupe aujour-
d'hui plus de 150.000 adhérents. 

C'est en donnant plus de force, plus 
de cohésion à cette fédération, en 
amenant dans ses rangs le plus de ca-
marades possible que l'on pourra es-
pérer voir aboutir plus vite les dé-
sirs légitimes des mutilés du travail, 
mutilés de l'usine ou mutilés agrico-
les dont la situation mérite d'être 
améliorée. 

Après une cordiale allocution de 
M. Crespeau qui remercie les fédérés 
du Lot de s'être rendus aussi nom-
breux au congrès de Cahors, la séan-
ce de travail est levée. 

-OSSO-

Electrification 
Nous apprenons avec plaisir que la 

lumière électrique ne tardera pas à 
être fournie aux hameaux de notre 
commune situés en dehors de l'agglo-
mération, laquelle est déjà électrifiée. 

Ces hameaux, désignés sous le nom 
d' « écarts », comprennent celui de 
Bogros, appartenant à la section des 
Bories. Cette section sauf le hameau 
de Bogros, est rattachée à la commu-
ne de Berganty pour rélectrifkatipn. 

CONCOURS AGRICOLE 
DE FIGEAC 

L'Office Agricole, de concert avec la 
Société d'Agriculture, organise dans 
l'arrondissement de Figeac un con-
cours agricole qui comportera des 
primes importantes pour chacune des 
catégories ci-dessous : 

Concours d'exploitation (Ensemble 
de la propriété). — lro catégorie: Pro-
priétaires exploitants avec ou sans 
domestiques. 2° catégorie : Fermiers 
ou métayers. 

Pour chacune de ces catégories des 
prix au nombre de sept se composant 
d'un objet d'art ou d'une médaille 
et d'une somme de 300 à 100 fr. pour 
chacun d'eux, ainsi que des prix sup-
plémentaires, seront attribués. 

Concours de culture du blé et du 
seigle. — Ce concours intéresse les 
agriculteurs qui ne peuvent présenter 
l'ensemble de leur propriété : lre sec-
tion : Culture d'un hectare et aiirdes-
sus. 2* section : Culture de 50 ares au 
moins. 

Seuls les agriculteurs ayant utilisé 
des semences sélectionnées et triées 
seront classés. 

Une somme de 4.000 ifr. sera répar-
tie en primes en argent de 50 à 200 
francs ainsi que des médailles. 

Les demandes d'inscription pour 
ces Concours doivent parvenir, avant 
le 15 juin delrnier délai, au Président 
de la Société d'Agriculture à Cahors. 
Elles devront mentionner le nom et 
l'adresse de l'exposant, la répartition 
des diverses cultures, leurs surfaces, 
le nom des variétés des plantes cul-
tivées et tous renseignements sur les 
améliorations introduites dans l'ex-
ploitation. 

Légion d'honneur 
Par décret présidentiel en date du 

12 mai 1932, rendu sur la proposi-
tion du Ministre de la Défense Natio-
nale, M. René Besse a été promu 
Commandeur de la Légion d'hon-
neur. 

Pour cette distinction, accordée à 
l'ancien combattant et au grand mu-
tilé de la guerre, nous exprimons à 
M. René Besse nos sincères félicita-
tions. 

La croix de chevalier de la Légion 
d'Honneur est attribuée à MM. Car-
dinauid, Blay, anciens soldats au 9" 
d'infanterie, Coulaud, ancien soldat 
au 207" d'infanterie, Bazin, Favre, 
anciens soldats au 7e d'infanterie, 
grands mutilés de guerre 100 0/0. 

Interprète 

M. Nayral de Puybusque, inter-
prète-lieutenant de réserve à la 17e 

région est inscrit au tableau d'avan-
cement pour le grade d'interprète ca-
pitaine de réserve. 

Nomination de cantonniers 

M. Louis Graulières, de Fontanes, 
est nommé cantonnier de 5" classe 
sur le chemin de grande communica-
tion n" 2, station 4, résidence à Fon-
tanes, en remplacement de M. Enge-
libert, mis à la retraite. 

M. Jean Vacher, de Sarrazac, est 
nommé cantonnier de 5e classe sur le 
chemin de grande communication n° 
20 H, station n° 12, en résidence à 
Slrenquels, en remplacement de M. 
Chassaing, mis à la retraite. 

M. Marcel Mercadier, de Labastide-
Marnhac, est nommé cantonnier de 
56 classe sur le diemin de grande 
communication n° 7, station n° 4, en 
résidence à Salgues, commune de La-
bastide-Marnhac, en remplacement de 
M. Baudel, mis à la retraite. 

Caisses d'épargne 

L'élection de 13 présidents ou 
membres de conseils d'administra-
tion de Caisses d'épargne appelés à 
faire partie pour une période de 4 
ans de la Commission supérieure, au-
ra lieu le 29 juin, dans chaque dépar-
tement. 

Participant à cette élection, les 
Caisses d'épargne de Gourdon, Souil-
lae, St-Céré, possédant un nombre de 
livrets inférieur à 4.000, ont droit à 
1 voix. 

Les caisses d'épargne de Cahors, 
Figeac, possédant de 4.000 à 7.999 li-
vrets, ont droit à 2 voix. ___ 

A l'occasion du Congrès 
des A. S. non pensionnés 

SEMAINE DE GRAND GALA 
MERCREDI 25, JEUDI 26, VENDREDI 27 

SAMEDI 28, DIMANCHE 29 (Soirée) 
JEUDI (matinée à 15 heures} 

DIMANCHE : 2 matinées (à U heures 
et à 16 heures) 
PROGRAMME 

ACTUALITES PATHE, sonores et par-
lantes. 

VERDUN 
Souvenirs d'histoire 

le nouveau film de Léon POIRIER 
entièrement sonore et parlant 

CHARLOT PATINE, comique sonore. 
Location gratuite. Téléphone 276 

L'h oraire des trains 
Nous publions en quatrième page 

le nouvel horaire des trains dont le 
« service d'été » a commencé le 
22 mai. 

Nous signalons à nos lecteurs que 
les modifications y sont nombreuses 
et importantes. 

EXCURSION TOURISTIQUE ET 
ARCHÉOLOGIQUE 

A Labastide-Murat, Assier et Espa-
gnac-Ste-Eulalie, organisée par la 
Société des Etudes du Lot. 

La Société des Etudes du Lot orga-
nise pour le jeudi 9 juin 1932 une 
excursion archéologique et touristi-
que à Labastide-Murat, Livernon, As-
sier, Espagnac-Sainte-Eulalie, Saint-
Sulpice. Voici, du reste, le program-
me complet de cette journée. 

Départ de Cahors : 7 heures (Réu-
nion devant l'Hôtel de Ville). Visite 
de Font-Polemie : Ruines de l'aque-
duc romain ; Labastide-Murat : Châ-
teau, maison natale de Murât ; Li-
vernon ; Dolmen de la Pierre-Mar-
tine ; localité ; Assier : Eglise et châ-
teau de la Renaissance. Déjeuner. — 
Visite de Espagnac-Sainte-Eulalie : 
Eglise et ancien monastère ; St-Sulpi-
ce: Ruines du Château (XIIIe et XVI" 
siècles) ; Retour à Cahors vers 20 heu-
res. 

Prix de l'excursion : autobus et 
déjeuner compris : 50 fr. par person-
ne. Prix du déjeuner seul : 24 fr. par 
personne. 

Cette excursion est réservée aux 
membres de la Société des Etudes, à 
leur famille et à leurs amis. Les adhé-
sions doivent être adressées avant le 
5 juin à M. Guilhamon, Secrétaire gé-
néral, 59, Bd Gambetta, Cahors. Pour 
éviter tout malentendu et afin de fa-
ciliter la tâche des organisateurs, tou-
te adhésion doit être accompagnée du 
prix de l'excursion. 

—*—oai<> ■—■'■ 
Salon des Artistes méridionaux 

A l'Exposition des Artistes méri-
dionaux qui a lieu à Toulouse jus-
qu'au 19 juin 1932, deux tableaux 
sont exposés par notre compatriote, 
M. Hugues Delmas, de Figeac : « Les 
Buveurs » et « Je Paysage de Mont-
brun (Lot) ». 

Ces deux tableaux sont fort remar-
qués par les visiteurs. 

Cour d'Assises du Lot 
Voici la liste des jurés appelés à faire 

le service au cours de ta 2" session des 
assises du Lot, qui doivent s'ouvrir à 
Cahors, le 20 juin 1932, à midi, sous la 
présidence de M. Depis, conseiller à la 
cour d'Agen, assisté de ML Malrieu, pré-
sident du tribunal de Cahors, et M. Toul-
za, juge au même siège. 

Jurés titulaires : MM. Parra Louis-
Ephraïm, cultivateur, à Cenevières ; 
Izoulet Pierre-Germain, agriculteur, à 
St-Hilaire-Bessonies ; Meulet Jean, mai-
re, à Lamothe-Cassel ; Faure Aroédée, 
négociant, à Saint-Céré; Cazard Léopold-
Jean, propriétaire, à St-Cirgues ; Parra 
Marius-Cyrille, quincaillier, à Lalben-
que ; Thieyre Henri, cultivateur, à Bé-
taille ; Paramelle Théophile, propriétai-
re, à Montredon ; Michaudel Jean, culti-
vateur, à Saint-Sozy ; Engelibert Baptis-
te, maçon, à Labastide-Murat ; Duverf 
Edmond, huissier, à Gourdon ; Dutours 
Gaston, notaire, à Prayssac; Alaux Ger-
main-Calixte, propriétaire, à Espeyroux; 
Pélissié Alfred, propriétaire à Praysisac; 
Oulié Calixte, cultivateur, à Corn ; Ca-
pelle Pierre, agriculteur, à Cras ; Dulau-
rent Baptiste, maire, à Puybrun ; Du-
meaux Pierre, adjoint au maire, à Puy-
l'Evêque ; Marroulin Firmin, agriculL 

tour, à Latronquière ; Maury Jules, re-
traité, à Cahors ; Cazeau Paul, proprié-
taire, à Issendolus; Pissourailles Adrien, 
propriétaire à Lentillac-Figeac ; Pela-
prat Alfred, maire, à Espagnac ; TCles-
poulet François-Adrien, maire, à Nadail-
îac4e-Rouge ; Gambert Pierre, cultiva-
teur, à Lanzac ; Guignes Henri, proprié-
taire, à Lezoulvé ; Dulac Ernest, pro-
priétaire, à Prayssac ; Brugel Léon, pro-
priétaire, à Caillac; LamanMève Camille, 
maire, à Issept ; Deville Joseph, agricul-
teur, à Arcambal ; Gransault Pierre, cul-
tivateur, à Payrignac ; Lasbouygues 
Léonce, propriétaire, à Villesèque ; Bor-
de Auguste, entrepreneur, à St-Céré ; 
Tournié Jean-Pierre, propriétaire, à Is-
sen dolus ; Bru Jean, propriétaire, à Ai-
cas ; Vinges Adrien, charron, à Lalben-
que. 

Jurés supplémentaires : MM. Pomarè-
de Emile, contrôleur de l'enregistre-
ment ; Frayssinet Jean, négociant ; Jou-
clas Louis, négociant ; Serieys Pierre, 
employé à la préfecture dte Cahors. 

MERCREDI 24 JEUDI 25 
SAMEDI 27 — DIMANCHE 28 
Dimanche (Matinée et Soirée) 

le célèbre comique 
DANS 

CIRCULEZ! 
C'est un très .gai et très amusant 

vaudeville, dans le genre « En Bor-
dée », ou Pierre Brasseur, Marcel Car 
pentier et Germaine Aussey font une 
interprétation remarquable. Le jeu de 
Dôrville, les scènes de caserne, le ban-
quet des agents et la scène finale à la 
gare de Lyon, sont inénarrables. 

EN COMPLÉMENT 
ACTUALITÉS PARLANTES FOX MO-

VIETONE. 
BOBBY ET BOBBIE, Dessin animé 

sonore. 
TOBY DANS LA MINE, Comique. 
AVEC LES OISEAUX, documentaire 
A LA PÈCHE, Comique. 

Le contrôle des étrangers 

Il a fallu, hélas, l'assassinat de M. 
Doumer pour que le Gouvernement se 
décide à prendre des mesures contre les 
étrangers réfugiés en France. 

Le président du Conseil vient de 
prendre un décret dans, lequel sont 
édictées des mesures sévères et justes. 

Jusquf'à ce jour, les étrangers invités 
à quitter la France pouvaient être l'ob-
jet d'une simple mesure de refoulement, 
euquel cas leur retour clandestin sur no-
ire territoire ine comportait aiicune 
sanction pénale. Cette mesure inopéran-
te: est supprimée. 

Désormais, sera passible d'expulsion 
tout étranger trouvé en situation irrégu-
lière ou auquel la carte d'identité aura 
été refusée ou retirée, lorsqu'il ne pré-
sentera pas les garanties nécessaires. 

Une circulaire du garde des sceaux 
invite les Parquets à requérir une ap-
plication sévère de la loi à rencontre 
des étrangers qui reviennent en France 
malgré l'arrêté d'expulsion qui les a 
frappés. 

Effectivement, on était étonné de re-
voir,'dans la même région, un étranger 
qui en avait été expulsé. 

Il paraît que c'était avec la plus gran-
de facilité qu'un expulsé pouvait reve-
nir en France. 

Certes, il est de nombreux étrangers 
qui méritent l'estime de tous ceux qu'ils 
approchent : soumis à nos lois du pays, 
ils n'interviennent dans aucune discus-
sion et ne provoquent aucun trouble. 

Mais, malheureusement, il y en a trop 
qui sont d'un tempérament combatif, 
veulent imposer leur volonté, faire à 
leur caprice, parfois, se montrent que-
relleurs, batailleurs, au cours de discus-
sioms politiques. 

Il faut reconnaître que, dans la ré* 
gion du Lot, ces sujets-là sont plutôt ra* 
res. Mais il y en a eu qui étaient indési-
rables. 

Ils furent expulsés : mais, où allèrent-
ils ? Oh ! pas bien loin. Jusqu'à Mon-
tauban ou Toulouse, et ils revenaient 
peu après. 

Il faut en finir, une fois pour toutes, 
et obliger ceux qui demandent notre 
hospitalité à être consciencieux, respec-
tueux envers ceux qui les ont reçus, ou 
bien on n'a qu'à les ramener chez eux, 
et ne pas les refouler seulement à la li-
mite d'un département. 

L. B. 
OSKO-

Oîfice national des mutilés 
M. Clément-Grancour Marcel, et 

Mme veuve Robinet sont élus délé-
gués au collège électoral chargé de 
procéder à l'élection de 23 membres 
de l'Office national des mutilés et ré-
formés de la guerre. 

Obsèques 
Nous avons appris avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
François Cayrac, employé à l'impri-
merie du « Journal du Lot ». Son 
jeune fils, âgé de 7 mois, est décédé 
samedi. 

Les obsèques du pauvre bébé ont 
été célébrées dimanche au milieu 
d'une nombreuse assistance. 

Nous prions M. et Mme Cayrac, et 
la famille d'agréer nos sincères condo-
léances. 

* ** 
C'est au milieu d'une foule consi-

dérable que dimanche soir, à 4 heu-
res ont eu lieu les, obsèques de M. 
Garrouty. 

M- Garrouty était très connu dans 
notre ville où il ne comptait que des 
sympathies. 

Nous adressons aux familles Gar-
routy et Bonnassie l'expression de nos 
bien vives condoléances. 

Chute de moto 
M. Dilhac, avocat au barreau 

d'Agen, passait en moto, faubourg La-
barre, à Cahors, lorsqu'un chien vint 
heurter la moto. 

M. Dilhac tomba sur le sol et se 
fit quelques contusions. 

Contraventions 
André Boudet, de Trespoux, n'avait 

pas de lumière à sa bicyclette ; pro-
cès-verbal lui a été dressé. Pour le 
même délit, même sanction contre 
Gélis Georges, d'Albas. 

Abus de confiance 
Les gendarmes de Castelnau ont 

procédé à l'arrestation du nommé 
Louis Petit, 26 ans, voyageur de 
commerce, né le 13 octobre à Fonte-
naye-le-Marmion (Calvados), demeu-
rant à Flaugnac. 

Petit était l'objet d'un mandat 
d'arrêt du juge d'instruction de 
Cahors pour abus de confiance. 

Au sujet de l'embarras des routes 
Tout récemment, le service vicinal 

et la gendarmerie furent avisés de la 
mauvaise volonté apportée par des 
entrepreneurs de travaux vicinaux à 
ranger leur matériel sur le bord de la 
route. 

Ces faits ayant été constatés à Al-
bas, procès-verbal a été dressé à l'en-
trepreneur et une enquête à été ou-
verte. 

Rixe 
La gendarmerie de Souillac a ar-

rêté deux nomades le nommé 
Meyerhoffen et la femme Bourganeuf 
qui ont frappé le nommé Numès. 

Ils ont été écroués à la prison de 
Cahors. 

Arrestation 
Lé jeune Chassaing, 18 ans, qui a 

été l'auteur de l'agression contre M. 
Septfonds, à Prangères, près Gramat, 
a été arrêté et écroué à la prison de 
Cahors. 

Chassaing étudiant en chimie à la 
Faculté de Toulouse, était venu chez 
ses parents à Gramat. Il savait que M, 
Septfonds a toujours sur lui des som-
mes considérables. 

UNE IDEE! 
Un de nos lecteurs nous fait part 

d'une idée qui, à la vérité, mérite de re^-
tenir l'attention de qui de droit. 

On sait que les mamans aiment beau-
coup à promener les enfants dans le pe-
tit square des Allées Fénelon où des 
bancs sont installés. 

Mais, nous dit notre lecteur ou lectri-
ce, à la période sèche, le petit square 
perd de son agrément. 

Il est envahi par la poussière que sou-
lèvent les voitures, camions qui passent 
devant le magasin des tabacs. C'est 
exact. Mais que faire ? ? Notre lecteur 
ou lectrice nous l'indique. II suffirait de 
macadamiser le trottoir qui longe la 
grille du square. 

Telle est l'idée qu'on nous a soumise. 
Aux connaisseurs à l'apprécier. 

L. B. 

Vil am mai 

■<>'&<>-

Bourses 

Nous apprenons avec plaisir que la 
jeune Yvonne Boisse, élève de l'école 
Masaryek, à Vouziers, fille de notre 
compatriote M. Pierre Boisse, rece-
veur des Postes à Nouart (Ardennes), 
vient d'être reçue au concours des 
bourses. 

Nos félicitations. 

Chorale du P.-O. 
Les membres sont informés que les 

prochaines répétitions auront lieu le 
mercredi 25 courant, pour les dames, 
semoiselles, premiers ténors et 

deuxièmes ténors et jeudi, 26, pour les 
... vions et basses. 
Heures et lieu habituels. 
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Menai .gères, mesdames 
Savez-vous qu'il existe un appareil à 

laver indispensable dans tous les ména-
ges ? Cet appareil est Hydro-pneumati-
que et n'a rien de similaire avec les 
machines à laver coûteuses, encombran-
tes et existant jusqu'à ce jour. Il ne pèse 
que un kilo, il lave tous genres de tissus 
en six minutes, sans bouillir, sans tou-
cher à l'eau, sans user. Venez vous 
convaincre aux démonstrations gratui-
tes qui sont données tous les jours à 
3 heures et à 5 heures précises, jus-
qu'au samedi 28 mai : Nouvelles Gale-
ries Oreuilhe, place Gambetta. 

Prière d'apporter du linge sale (cou-
vertures, rideaux, vêtements de travail, 
etc.). 

Prix de l'appareil 160 fr., pendant les 
démonstrations 135 francs. 

ENTRÉE LIBRE 
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Grave accident d'auto 
Mardi soir, vers 18 heures 20, à 

l'embranchement de la route natio-
nale numéro 122 et du -îhemin de 
grande communication numéro 31, 
une grave collision d'auto s'est pro-
duite. M. Teridy, ancien instituteur à 
Promilhanes, revenait de Viazac avec 
Mme Tendy, lorsqu'au moment de 
s'engager sur la route de Maury à 
Latronquière, il fut télescopé par une 
auto Chenard-Walker 9 chevaux, pi-
lotée par M, Drugeol, entrepreneur 
de ciment, qui rentrait à Figeac avec 
ses ouvriers, travaillant chez M. Lar-
tigue, domicilié à deux kilomètres 
environ du lieu de l'accident. La rou-
te nationale décrit, à cet endroit, une 
courbe assez brusque. 

M. Drugeol, voyant le danger, per-
dit son sang-froid et essaya de con-
tourner l'avant de la voiture de M. 
Tendy, presque complètement sur la 
route de Maurs, la roue arrière droi-
te était seule sur la route nationale. 
Les deux véhicules entrèrent en colli-
sion et furent très sérieusement en-
dommagés. 

M. Tendy sortit indemne de l'acci-
dent. Il n'en fut pas de même de Mme 
Tendy qui fut relevée ayant un trou 
au menton et la bouche en sang. 

M. Drugeol porte des blessures au 
visage et à la tête, et des contusions 
produites par des éclats de vitre. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à sa moto, 

procès-verbal a été dressé contre M. 
Vidal, cultivateur à Arnis 

*** 
Jacques S..., domestique au Cluzel, 

avait oublié d'allumer la lanterne de 
la charrette. Les gendarmes lui ont 
dressé contravention. 

Un brutal 
Procès-verbal a été dressé contre le 

nommé Michel Fau, de Livinhac-le-
Haut (Aveyron), 30 ans. menuisier, 
rue Nationale, pour violences sur une 
femme, Pauline Renault, -13 ans, pen-
sionnaire d'une maison, rue Bousca-
rat. 

Vols 
La gendarmerie a arrêté à Laval-de-

Cère, le nommé Jean Saufan, 28 ans, qui 
est inculpé du vol d'une somme de 600 
francs au préjudice d'une commande de 
travail. 

Il a été écroué ,à la prison de Cahors. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une bague avec les ini-

tiales C. S., par M. Bouzerand ; un sou-
tien-gorge, par Mme Delcros ; cinq cou-
pons d'action Société anonyme, par M. 
Dupin ; une somme d'argent, par M. 
Bach ; un crucifix, par l'agent Gaza.. 

Une auto capote 
Nôtre compatriote M. P..., contre-

maître dans une usine à Paris, venait 
dans le Lot aux Vitarelles, en auto, 
lorsque dans les environs de Vierzon, 
il fut victime d'un accident. L'auto 
capota. 

M. P... eut deux doigts coupés ; sa 
nièce a reçu quelques contusions sans 
gravité. 

Code de la route 
Les gendarmes ont dressé contra-

vention à M. Jean S..., agent techni-
que au cadastre, pour n'avoir pas 
éclairé suffisamment son auto, et à 
M. E..., employé du P.-O. pour n'avoir 
pas allumé la lanterne de la bicyclet-
te. 

Nous voici au 24 mai, à 1 mois de 
l'été et la température que nous su-
bissons depuis l'hiver continue. La 
semaine dernière, la chaleur était ar-
rivée, disait-on. Effectivement, la tem-
pérature était lourde, orageuse et 2 
jours après, la pluie revint. 

Mais que dire de ces 4 jouir s der-
niers ; les plus forts avaient revêtu 
la tenue d'été. Les moins... forts fu-
rent obligés de remettre le pardessus. 

Le vent souffle vif, froid et la pluie 
tombe sans répit. La journée de lun-
di a été particulièrement épouvanta-
ble. De la brume, du. brouillard, de la 
pluie et un vent qui souilla en bour-
rasque dans la matinée et la journée. 

La matinée de mardi est aussi tris-
te que celle du lundi. 

Les organisateurs de fêtes ne sont 
pas contents de cette mauvaise tem-
pérature. Et les agriculteurs, donc ! 
Les récoltes ne s'annoncent pas su-
perbes, et hélas ! il semble que, cette 
année les primeurs, les fruits ne se-
ront pas aussi abondants que les an-
nées précédentes. 

-<>:«<; 
Union française 

pour le suffrage des femmes 
Nous rappelons que le Congrès national 

de l'Union française pour le suffrage 
des femmes se tienda à Paris au Musée 
Social, 5, rue Las-Cases, XVIe, les 9, 10, 
11 juin. 

A cette occasion, un grand banquet 
des provinces françaises aura lieu le 
jeudi 9 juin à 19 h. 45, Hôtel Claridge, 
74, Avenue des Champs-Elysées, en pré-
sence des parlementaires et de la presse. 

Les Compagnies de chemins de fer 
nous avisent que nous pourrons obte-
nir des parcours à demi-tarif dans les 
conditions suivantes : 

1" Les congressistes devront payer 
le prix de leur voyage intégralement à 
l'aller en présentant le permis de réduc-
tion que nous leur aurons envoyé. 

2° Ce permis de réduction leur don-
nera droit au retour complètement gra-
tuit. 

3° Prière aux congressistes qui dési-
rent bénéficier des réductions de che-
min de fer de se faire inscrire avant le 
29 mai (dernier délai), au numéro 40, 
Boulevard Gambetta, Cahors. 

4° Prière d'indiquer la gare de dé-
part. 

5" Mentionner si on désire participer 
au banquet-(40 fr.). 

Ecoles primaires supérieures 
Le concours pour les bourses des 

Ecoles primaires supérieures a eu lieu 
à Cahors jeudi et vendredi. 

Sont définitivement reçus : 
Aspirantes: Mlles Lacombrade, Drault, 

Cagnac. 
Aspirants : MM. Contossié, Graneyrie, 

Persinault, Mercadié. 
Saint-Hubert Club Cadurcten 

Les membres du « St-Hubert club 
quercynois » se sont réunis dernière-
ment dans une des salles de la mairie. 
Après échango de vues sur le repeuple-
ment >et surtout au sujet <de l'assurance 
envers les tiers, H a été décidé de crée, 
trois cartes d'adhérents1 : 

La lro du prix de 10 francs pour les 
membres ayant déjà une assurance ; la 
2e du prix de 20 francs assurant 
l'adhérent pour une somme de 5fl'.000 fr. 
envers tes tiers ; la 3e du prix de 26 fr. 
assurant pour la somme de 100.000 fr. 
Dans ces prix est compris le repeuple-
ment. Voilà l'heureux résultat obtenu 
par l'union (assurance 100.000 pour 
16 fr.). A la présentation des cartes, le 
chasseur n'aura qu'à choisir celle qui 
lui convient le mieux eu égard à ses in-
térêts. Au verso de la carte les avanta-
ges qu'elle octroie1. 

Cette séance s'est terminée par la no-
mination d'une commission dé trois 
membres, chargée de prendre toutes les 
mesiires nécessaires en vue de constituer 
la fédération départementale. On été dé-
signés : MM. Sirieys, Caunesil et Crois-
sant. 

Au cas où par impossible la carte 
n'aurait pas été présentée, s'adresser à 
M. Roy, bijoutier, boulevard Gambetta, 
qui donnera satisfaction. 

Attention, commercarils ! 
Des commerçants de la région de 

St-Céré ont adressé une plainte au 
Parquet de Cahors contre des repré-
sentants de maisons de commerce, 
d'appareillage notamment. 

Ces représentants offraient une 
marchandise de vente facile mais, 
l'affaire conclue, la marchandise était 
expédiée, mais accompagnée d'acces-
soires divers qui en doublaient Je 
prix. 

Les commerçants ont cru. que ce 
procédé n'était.... pas commercial et 
ils ont porté plainte' Une enquête est 
ouverte. 

Après la collision de deux camions 
Nous avons relaté qu'un camion 

avait heurté, faubourg Labarre, un 
cumion chargé de briquettes qui était 
en stationnement dans le faubourg. 

Les deux ouvriers qui étaient sur 
le camion temponeur sautèrent avant 
le choc. Dans la chute, ils se contu-
sionnèrent. 

Les belles asperges' 
On signale que M. Théodore, hor-

ticulteur-amateur aux Carmes, à Fi-
geac, récolta' des asperges d'une es-
pèce dont quatre font le kilo. 

Vol 
Un gamin de 12 ans, le jeune An-

toine S..., demeurant avec ses parents 
à Souques, commune de Belfort-du^ 
Quercy, s'est rendu coupable à la fin 
de la semaine dernière, d'un vol de 
2.150 francs, commis en son absence 
dans la chambré de M. Alfred Da-
jean, âgé de 34 ans, domestique de 
culture chez M. Louis Sabathié, à 
Souques. Il avait déjà dérobé dans la 
même journée un portefeuille conte-
nant la somme de 5 francs chez M-
Moisset, meunier à Loubejac. 

Les gendarmes ont pu récupérer 
l'argent volé que le gamin, qui avait 
manqué l'école dans le but d'aller 
rôder dans ces diverses maisons, avait 
gardé dans ses poches. : 



Un geste indélicat 
Nous avons relaté le vol commis 

par le nommé Martin Lachié, cultiva-
teur à Cazes-Mondenard, au préjudi-
ce d'un propriétaire du Lot. Martin 
prit sur une table de café un porte-
feuille laissé par un de ses amis. Ce-
lui-ci voulant payer une traite, le len-
demain, ne trouva pas son portefeuil-
le et porta plainte contre Lachié qui, 
en complet état d'ivresse, fut trouvé 
en possession de l'objet et de son 
contenu. Avant de se laisser fouiller, 
i'1 frappa un gendarme de Lalbenque. 
L'inculpé ne jouit pas d'une réputa-
tion excellente. Il est donc poursuivi 
pour vol, rébellion et outrages à 
agent de la force publique. Le tribu-
nal le condamne à un mois de prison 
avec sursis. 

f lies Sports ) 
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A SAINT-GERMAIN. 
Basket-ball. Match amical. — Diman-

che 17 mai, 1' « Etoile sportive de Saint-
Germain » sei déplaçait à St-Clair-gare 
pour y rencontrer l'équipe de cette lo-
calité. La pluie vint contrarier un peu 
la partie. Le terrain parsemé de ilaques 
d'eau fut particulièrement glissant, ren-
dant difficile la réception de la balle. 

Le match, joué très amicalement, se 
termina à l'avantage de St-Germain par 
le score d!e 20 à 4. 

Le jeune groupe sportif die St-Clair 
possède les éléments d'une bonne équi-
pe. Il lui manque l'expérience et l'entraî-
nement ; lia saison prochaine verra se 
développer ses qualités sportives. 

■ Les joueurs de « l'Etoile » pratiquè-
rent le jeu de sportifs plus expérimen-
tés avec leur allant habituel. 

Excellent arbitrage de M. Alfred Cons-
tant. 

Arrondissement de Cahors 
Arcambal 

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Ganil, de Pasturat, décé-
dé à l'âge de 68 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Castelnau-Montratier 
Comité du doryphore. — Le Co-

mité de défense contre le doryphore 
de la commune de Castelnau est ainsi 
composé : 

M. Blanié, maire, président ; M. 
Espieu, contrôleur régional du dory-
phore ; Mme Pechméja, directrice de 
l'école publique de fdles ; MM. Pech-
méja, Pouget, Serves, Pouillange et 
Ehe DrilMères, instituteurs ; Félix 
Paraire, à Combecave ; Jules Combel-
les, à Lamothe ; Fournial, à Montau-
don, et Hautefage, délégués du comice 
agricole, Augustin Brocard, conseil-
ler municipal délégué de la chambre 
d agriculture ; Amédée, garde-cham-
petre a été désigné comme prospec-
teur. r 

Tous les documents relatifs à l'or-
ganisation de la lutte contre le dory-
phore ont été communiqués aux 
membres du comité. 
, N'oublions pas que le doryphore a 
ete constaté sur deux points de no-
tre commune en 1931. 

Dès que les propriétaires auront 
remarqué la présence du doryphore 
dans leurs cultures de pommes de 
teri-e, ils devront immédiatement en 
faire la déclaration à la mairie et aus-
sitôt toutes les mesures seront mise? 
en service. 

Les élèves des écoles seront asso-
cies à la chasse du doryphore s'il en 
est besoin. 

Montgesty 
De passage. — Nous avons eu le 

plaisir de serrer la main à M. Albert 
Lescoul, coulissier à Paris, venu ren-
dre visite aux nombreux parents et 
amis qu'il compte dans notre commu-
ne. Nous regrettons seulement, qu'un 
peu de fatigue ait empêché sa gra-
cieuse jeune femme de l'accompa-
gner. — J. D. 1 

AEbas 
Comité du doryphore. — Confor-

mément aux instructions ministériel-
les, M. le maire a convoqué diman-
che, à la mairie, à 14 heures, le comi-
té chargé d'organiser la défense en 

Feuilleton du « Journal du Lot 
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Maurice RENARD 

CHAPITRE II 

M* FEUILLARD RACONTE CE QU'IL SAIT 

— Au diable ! — fit-il, tout rouge. 
— C'est bien la peine que je m'éver-
tue !... Je me demande vraiment ce 
qu'il faut penser de toi ! Original ! 
Voilà : tu es un original ! Et je ne te 
l'envoie pas dire. 

— Fantaisiste plutôt, corrigea 
Mareuil avec un sourire amusé. 

— Ecoute, conseilla le notaire 
après un moment, méfie-toi de la 
comtesse. Crois-moi, mon vieux... . 

Jean Mareuil alluma une cigarette, 
et dit, en lançant la première bouf-
fée : 

-- Alors, voyons, 
contrat de mariage, 
c'est, au juste ?... 

La voiture s'arrêta, 
au cabaret. 

cas de l'éventuelle invasion du dory-
phore. 

Font partie de ce comité : 
M. Dulac, maire, président ; M. La-

fon et Mme Foissac, délégués des éco-
les ; MM. Fernand" Ferrie, Jean Mara-
tuech et Henri Aunac, délégués des 
groupements syndicaux ; M. Aristide 
Jougla, délégué du comice agricole 
cantonal ; M. Maurice Pézet, délégué 
de la chambre d'agriculture. 

Le Comité a désigné M. Vignals, 
garde champêtre comme prospecteur. 

Les élèves des écoles seront asso-
ciés à la chasse au doryphore, si cela 
devient nécessaire. Toutes les mesu-
res de défense seront mises en servi-
ce si le fléau est signalé dans nos 
champs. 

Duravel 
Fermeture tardive. — Pour ferme-

ture tardive de son débit de boissons, 
la gendarmerie de Puy-l'Evêque • a 
dressé procès-verbal à Mme P..., débi-
tante à Duravel. 

Soturac 
L'Electricité ! ? ! — C'est avec plai-

sir que nous apprenons l'inaugura-
tion de l'électrifi cation dans notre 
région. 

Mauroux sera éclairé électrique-
ment dimanche prochain. 

Nous en somme d'autant plus ra-
vis que, forcément, le tour de Sotu-
rac, de Touzac, de la banlieue de Fu-
me! va venir, et qu'avant peu la fée 
Electricité nous éclairera. 

Voilà 4 ans, en effet, peut-être plus, 
que nous l'attendons, mais comme 
Sœur Aune, on ne voit rien venir. 
Que l'attente est longue, surtout pen-
dant les nuitsi sans lune, tout à fait 
obscures ! 

Un propriétaire. 
St-Géry 

Réunion des A C.N. P.—Le 15cou-
rant, à 15 heures, a eu lieu à la mai-
rie de Saint-Géry, sous la présidence 
de M. Fabre, instituteur à Tour-de-
Faure, une réunion du comité canto-
nal des anciens combattanlsnonpen-
sionnés. 

Tous les adhérents étaient pré-
sents. 

Dans une causerie très goûtée de 
l'assistance, M. Fabre a expliqué 
d'une façon claire et précise ce qu'a-
vait fait le Comité à ce jour et ce qu'il 
restait à faire. 

Le trésorier a rendu compte de la 
gestion financière pour l'exercice 
1931 et recules cotisations pour 1932. 

H a été ensuite procédé à la forma-
tion du bureau pour l'année en 
cours. 

Il a été ainsi constitué : Prési-
dent, M. Fabre ; vice-présidents, 
MM. Audissac, Marcenac : trésorier, 
M. Magne ; délégué, M. Cazes. 

Vers 
Contre le doryphore. — Les habi-

tants de la localité sont prévenus que 
le directeur des services agricoles a 
désigné comme contrôleur du dory-
phore M. Labarthe, à Vers. 

Les cultivateurs doivent visiter sou-
vent leurs champs de pommes de ter-
re ; dans le cas où ils trouveraient un 
seul foyer, ils doivent le déclarer im-
médiatement au maire, qui fera le 
nécessaire. 
" JUl? * ■"""■?*""»""" u.mm mm» IUUU 

nroniîissesnen 

explique. Un 
qu'est-ce que 

Ils entrèrent 

Tous droits réservés. 

Biars 
Où est la bicyclette. — Ces jours 

derniers M. Jasse constata que la bi-
cyclette qu'il avait remisée dans une 
grange avait disparu. 

Il croit que c'est un vagabond qui 
passa la nuit dans cette grange, qui 
l'a volée. 

Plainte a été portée. 

Aynac 
Pour nos pauvres. — M. le Maire 

a reçu la somme de cinquante-deux 
francs, provenant de la vente de poé-
sies pafoises sur notre localité, de no-
tre auteur Pierre Derreste. La vente 
a été assurée par M. Greil, receveur 
buraliste, au profit du bureau de 
bienfaisance. 

Nécrologie. — Ces jours derniers 
est décédée Mme Elisabeth Berthier, 
princesse de Wagram et marquise de 
Turenne. 

CHAPITRE III 

AUBRY ET SES MAÎTRES 

Gilberte ayant fait part à sa tante 
du désir qu'elle avait de recevoir. 
Jean Mareuil chez elle, Mme de Pra-
se n'eut garde de si opposer. Outre 
qu'il entrait dans ses habitudes de ne 
rien refuser à sa nièce, — tradition 
qu'elle ne pouvait rompre, — Mme 
de Frase se félicita d'un état de cho-
ses qui allait lui permettre d'étudier 
de plus près ce fâcheux séducteur. 

Jean Mareuil fut donc admis chez 
Mlle Laval, au nombre de ses fami-
liers. Lionel en profita pour péné-
trer dans la vie du jeune homme, 
autant que l'y autorisait la politesse 
plutôt froide de l'intéressé. Il s'ar-
rangea de façon à le recontrer fré-
quemment sur les terrains qui pou-
vaient leur être communs : au golf, 
au. tennis, à la salle d'armes. Mais, 
au bout de quelque jours, cet espion-
nage lui parut tellement inutile, si-
non grotesque, qu'il résolut de 
l'abandonner, et cela d'autant plus 
logiquement qu'Aubry, l'ancien maî-
tre d'hôtel, chargé par lui d'une sur-
veillance plus étroite, — plus poli-
cière, en quelque sorte, et qui néces-
sitait l'action d'un homme inconnu 
de Jean Mareuil, — avait suivi ce 
dernier, et le suivait encore dans 
toutes ses sorties, sans rien aperce-
voir qui fût suspect. 

Lionel fit part de sa décision à 
Mme de Prase. Il trouva en elle une 

Les obsèques ont été célébrées à 
Aynac au milieu de toute la popula-
tion de la commune et des environs. 

Cette mort a été vivement regrettée 
car la princesse de Wagram était très 
estimée en raison de sa bienveillance 
et de sa générosité. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Probité. — M. André Firmin a trou-
vé sur la voie publique un billet de 
dix francs qu'il s'est empressé de 
déposer à la mairie. 

Corn 
Conseil municipal. — Nos édiles 

sont convoqués pour le 29 mai, à 8 
heures (heure solaire). Ils auront à 
s'occuper des réparations à effectuer 
à la chapelle annexée à l'église pa-
roissiale et de l'entretien de divers 
chemins. 

Naissance. — Les époux Gasc Jean 
et Capus Julia, du hameau du Bous-
carel, viennent d'hériter de leur troi-
sième enfant, une superbe fillette à 
laquelle ils ont donné le prénom 
d'Anne-Marie. Nos félicitations et 
nos meilleurs souhaits. 

Entretien des routes. — Depuis 
quelques jours, le rouleau compres-
seur travaille sur la route n° 41, en-
tre Boussac et Corn. Le eylindrage 
est teiminé dans la traverse de Corn, 
à la grande satisfaction des usagers. 
Si le goudronnage est effectué au plus 
tôt, nous aurons moins de poussière 
cet été dans nos maisons et nos mé-
nagères ne s'en plaindront pas. 
imuu<!MiL?ju&j %a»«»mj>mim«nai «jimum» 

Arrondissement de Gourdoa 
Gourdon 

Foire de la Pentecôte. — Samedi 
dernier eut lieu la foire, dite « de la 
Pentecôte ». Comme d'habitude, pluie 
toute la journée., La foire fut moins 
importante que la précédente. Voici 
les prix pratiqués : 

Bœufs de boucherie, 160 à 180 fr. ; 
boeufs de travail, 150 à 200 francs, le 
tout les 50 kilos ; veaux, 4 fr. 50 à 5 
francs le 1/2 kilo ; mouton, 4 à 5 fr. 
le kilo ; porcs de boucherie, 250 à 260 
francs les 50 kilos ; porcelets, 150 à 
200 francs pièce ; poulets de grains, 
5 à 6 francs le 1/2 kilo ; poules, 4,50 
à 5 francs le 1/2 kilo ; œufs, 2 fr. 50 
la douzaine ; chevreaux, 4 fr. le 1/2 
kilo. 

Les coupeurs de poches. — H y 
avait longtemps que dans nos foires 
on n'entendait plus parler des méfaits 
des vulgaires coupeurs de poches. Le 
jour de la foire dernière un brave 
paysan de Dégagnac, le nommé M..., 
avait son portefueille dans sa poche 
et voulait payer une paire de bœufs 
qu'il venait d'acheter, mais le pau-
vre malheureux n'avait plus son por-
tefeuille. Un habile pick-pocket le 
lui avait subtilisé en lui coupant la 
poche. 

On s'imagine facilement le déses-
poir de M. M... qui avait été délesté 
d'une somme rondelette, soit 7.000 
francs. La police fut alertée aussitôt. 

Gramat 
Concours de pouliches. — Un lot im-

portant de belles bêtes ont pris part au 
concours du 18 mai. 

Pouliches de un an. — 1" prix, M. 
Bergougnoux, à Issendolus, 300 francs ; 
2\ Bouzon, k Thémines, 300 francs ; 3', 
Vernet, à Issendolus, 200 francs ; 4°, Del-
sahut, à Thémines, 200 fr. ; 5", Perluc, 
au Bourg, 200 fr. ; 6e, Laplaze, à Lou-
bressac, 200 fr. ; T Viellescazes, à Is-
sendolus, 200 fr. ; 8' Andral, à Lacave, 
150 fr. ; 9e, Viellescazes, à Issendolus, 
100 fr. ; 10e Lacarrière, à Thémines, 100 
francs ; 11e, Vernet, à Issendolus, 100 fr.; 
12?, Chouvel à Gramat, 100 fr. ; 13e Cal-
mon, à Carlucet, 100 fr. 

Pouliches de 2 ans. — Ie" prix, Brunet, 
à Issendiolus, 500 francs ; 2", Lacarrière, 
à Thémines, 400 fr. ; 3" Laplaze, à Lou-
bressac, 400 fr. ; 4e, Lacarrière, à Thé-
mines, 300 fr. ; 5e, Vernet, à Issendolus, 
300' fr. ; 6°, Bergougnoux, à Carlucet, 300 
francs ; 7e, Vernet, à Issendolus, 200 fr.; 
8", Lafeuille, à Mayrinhac, 200 fr. ; 9", 
Lacarrière, à Thémines, 200 fr. ; 10" 
Lacarrière, à Thémines, 200 fr. ; 11', 
Tournié, à Brio, 200 fr. ; 12°, Faure, au 
Bourg, 150 francs ; 13e, Mialaury, à Bo-
madbur, 150' fr. ; 14°, Cadiergue, à Laca-
pelle-Marival, 150 fr. 

Pouliches de 3 ans. — lor prix, D* 

résistance qui, pour sembler instinc-
tive et sans raison, n'en était pas 
moins opiniâtre. 

— Depuis que j'observe M. Ma-
reuil, dit-elle, si peu que je l'aie vu 
jusqu'ici, je me suis fait une opinion. 
Je sens, je suis sûre qu'il nous ca-
che quelque chose. Ses rêveries, ses 
préoccupations ne sont pas naturelles. 
Il y a je ne sais quel mystère dans sa 
vie. 

— Mais quoi ? demanda Lionel 
avec irritation. Précisez, bon Dieu ! 
Puisque je vous dis... 

— Quoi, nous le saurons. Soit 
gentil. Et cherche. Pour le moment, 
ce n'est qu'une impression que j'ai. 
Mais tu sais que mes impressions me 
trompent rarement. 

C'était vrai. Lionel s'était souvent 
incliné devant la pénétration de sa 
mère. 

— Je reconnais, dit-il, que vous 
ne manquez pas de flair. Je crains 
seulement aujourd'hui, que vous ne 
preniez vos désirs pour des pressenti-
ments. Pardieu ! maman, je suis 
comme vous : je voudrais bien que 
Gilberte devienne ma femme, car la 
petite a le sac. 

— 7/ faut que tu l'épouses ! fit Mme 
de Prasé. 

Lionel l'examina fort peu respec-
tueusement : 

— Qu'est-ce qui vous prend ? « Il 
faut, il faut »... H faudrait, oui ! Mais 
si nous ne pouvons pas convaincre 
Gilberte de l'indignité de Jean Ma-
reuil, nous serons bien forcés de trou-

sahut, à Thémines, 2.200' fr. ; 2°, Lacar-
rière, à Thémines, 1.800 fr. ; 3", Brunet, 
à Issendolus, 1.800 fr. ; 4e, Lalcarrière, à 
Thémines, 1.5O0. fr. ; 5°, Brunet, à Issen-
dolus, 600 fr. ; 6e Lacarrière à Thémi-
nes, 600 fr. ; 7° Gauthier, à Issendolus, 
500 fr. ; 8e Laplaze, à Loubressae, 50O 
francs ; 9° Vernet, à Issendolus, 400 fr. ; 
J'Qfy Lamothe, à Thémines, 400 fr. ; 11», 
Floirac, à Rocamadour, 400 fr. ; 12e, La-
carrrière, à Thémines, 400 fr. ; 13e, Cal-
vet, au Bastit, 300 fr. ; 14° Lacarrière, à 
Thémines, 300 fr. ; 15", Lafon, à Dur-
bans, 300 fr. 

Remonte. — Le Comité dfachat d'Agen 
acheta six chevaux d'âge à nos proprié-
taires éleveurs. Nous espérons que le~ 
concours de majoration sera aussi bien 
réussi et aussi heureux pour nos éle-
veurs. Voici les propriétaires vendeurs : 

M. Bonnafoncie Elie, à Issendolus, 
5.800 francs. 

M. Vernet, à Issendolus, 5.200 fr. 
M. Bergougnoux Baptiste, à Issendo-

lus, 4.900 francs. 
M. Bouscare], à Gramat, 4.800 francs.' 
M. Lacarrière, à Thémines, 4.500 fr. 
M. Lacarrière, à Thémines, 4.400 fr. 

Martel 
Conseil de révision. — Il a eu lieu 

dans notre ville le 19 courant. Etaient 
présents : 

Classe 1930 : M. René Garrige, de 
Murel, ajourné l'an dernier, pris pour 
le service auxiliaire. 

Classe 1931 (2e contingent) : Camil-
le Carluse, de Loupehat ; Pierre Del-
bos du Bagadou ; François Laplan-
che, de Gluges ; Auguste Laverdet, de 
Loupehat ; Raymond Gouzou, rue du 
Collège (bons service armé). 

Classe 1932 : René Portail (bon), 
place de la Rhode-Martel. 

Une battue. — La présence de san-
gliers ayant été signalée dans la ré-
gion sud de Martel, la Société de 
chasse la « Saint-Hubert » a organi-
sé une battue le vendredi 20 courant, 
avec le concours de la superbe meute 
de M. Guittard, de Cahors. Le théâtre 
de la lutte fut en partie concentré 
dans les gorges d'Issalon. 

Après quelques efforts, une laie de 
75 kilos a été abattue par M. Maillot, 
chasseur émérite. Nos félicitations à 
cet adroit chasseur. 

Payrignac 
Naissance. — On annonce la nais-

sance d'un beau garçon chez les époux 
Grangié, à Payrignac. 

Nos compliments et nos meilleurs 
vœux de bonne santé pour la maman 
et le bébé. 

St-Germain 
Basket-ball-Match amical. ■-- Lire à la 

rubrique « Les Sports ». 
Cuzance 

Carnet de deuil. — C'est avec un 
vif regret mie nous avons appris le 
décès de notre compatriote Louis-Al-
fred Leymarie, du Renaudet, après 
une courte et terrible maladie à l'âge 
de 22 ans. Une foule nombreuse de 
parents et d'amis avait tenu à accom-
pagner ce jeune homme si regret-
té à sa dernière demeure, 

En cette douloureuse circonstance 
nous prions ses chers parents ainsi 
que toute la famille de vouloir bien 
agréer l'expression de nos sincères 
condoléances les plus émues. — A. D. 

Alvignac 
Hyménée, — Ces jours derniers a 

été célébré à Alvignac, le mariage de 
Mlle Déjean, la gracieuse fille de M. 
Déjean, trésorier-payeur général à 
Montpellier, avec M. Vacarie, attaché 
à la Banque de France, à Toulouse. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Montvalent 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir l'heureuse naissance d'un 
garçon prénommé André, survenue à 
Paris, dans; la matinée de jeudi der-
nier 19 courant. 

Le nouveau-né est le fils de M. Jean 
Mézard, interne des hôpitaux de Pa-
ris, à l'hôpital Cochin, et de Mme née 
Denise Vérani, petite-fille de nos ai-
mables compatriotes, Mme et M. le 
docteur Denis Maturié, médecin à 
Menton (A.-M.), et propriétaire à La-
rivière, commune de Montvalent. 

Nos meilleures vœux de bonne san-
té à la maman et au bébé, et nos 
compliments au papa et aux grands-
parents. 

ï ver autre chose pour qu'elle ne 
l'épouse pas, quitte à n'épouser per-
sonne ! Je trouverai bien, moi ! 

—. Non ! Non ! C'est inutile ! 
s'écria Mme de Prase. 

— Ma parole ! vous m'impression-
nez, maman. Est-ce que je vous ef-
fraie ? Vous avez l'air de m'implo-
rer. Je n'ai dit que ce que je voulais 
dire... 

-- Mon Dieu ! Lionel, que vas-tu 
penser là ! Mais non, mais non, je 
n'ai rien soupçonné dans ce que tu 
viens de dire, mon enfant ! 

— Pas vrai. J'ai lu votre frayeur 
dans vos yeux. 

— Non ! Non ! Non ! mon grand ! 
Ne crois jamais cela ! 

Suppliante, elle voulut l'étreindre ; 
mais lui, restait comme de pierre, la 
regardant avec fixité. 

Elle avait noué ses mains autour 
du cou de son fils, et levait vers sa 
face dure la prière de ses yeux si 
pauvrement colorés. 

— A quoi bon cette irritation ? 
dit-elle. Tu n'auras rien à « trou-
ver », mon grand chéri, puisque je 
t'affirme... Je t'affirme, entends-tu, 
qu'il y a, dans les affaires de M. Ma-
reuil, quelque chose de trouble, quel-
que chose quf'il nous cache ! Et du 
moment qu'il dissimule, c'est que 
cette chose, mauvaise pour lui, est 
excellente pour toi !... 

Sentant qu'il mollissait, gagné par 
tant de certitude, elle poursuivit, ten-
drement persuasive : 

Veux-tu que je t'aide ? Oui, 

SeuIUac 
Concert public. ■— Les membres de la 

Société musicale dfObjac (Crrrèze), en 
tournée touristique, sont venus ces jours 
derniers à Souillac qu'ils ont visité du-
rant la journée. 

Le soir, avant de quitter notre ville, 
ils ont tenu à donner un concert public. 

Les excellents artistes ont été vive-
ment applaudis par le nombreux public 
qui asistait à ce concert. 

Nécrologie. — C'est avec un grand re-
gret que nous apprenons la mort de M. 
Henri Samibeille, à l'âge de 65 ans, décé-
dé à Paris, mardi 17 mai. Le défunt 
était menuisier à Blazy, près Souillac. Il 
était allé à Paris passer quelques jours 
auprès drun de se fils. A la famille éplo-
rée, nous adressons nos sincères condo-
léances. 

Il ne voulut rien savoir. — M. Louis 
M..., sabotier, le jour de la foire, avait 
installé son banc de marchand fo-
rain au milieu de la rue Gambetta et 
de la rue Nationale, à Souillac. 

Les gendarmes le prièrent de dépla-
cer le banc, car il gênait la circula-
tion et de se mettre à l'alignement des 
autres forains. 

Le sabotier ne voulut rien savoir. 
Les gendarmes lui dressèrent procès-
verbal. 

St-Chamarand 
Conseil de révision. — A la suite 

de la séance du Conseil de révision 
qui s'est tenue à Saint-Germain-du^ 
Bel-Air, MM. Malbec, Dalet et Pradel 
ont été reconnus aptes à accomplir 
leur service militaire, tandis que M. 
Davidon était ajourné. 

Nos jeunes conscrits ont bien fêté 
cette journée ; ils ont parcouru les 
rues en chantant la « Marseillaise », 
et, le soir, un dîner amical les a réur 
nis, entourés de quelques personna-
lités, à l'hôtel Régina, place Port-
Bouc. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec regret la mort de Mme Baynat, 
décédé à l'âge de 34 ans. 

Nous adressons à son mari, M. Bay-
nat, conseiller municipal de St-Cha-
marand, à la famille nos sincères 
condoléances. 

Vayrac 
Conseil de révision. — Le Conseil 

de révision du canton de Vayrac a eu 
lieu vendredi 20 mai, à Dufreix. 

Trente-quatre jeunes gens ont été 
présentés ; quatre ont été ajournés ou 
réformés, et les autres déclarés aptes 
au service. 

Les opérations du conseil de révi-
sion se sont passées sans incidents. 
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CHEZ NOS VOISINS 
En Lot-et-Garonne 

' En jouant avec un fusil. — Le fils aî-
né de M. Moulis, ancien maire d'Aura-
dou, Baoul, âgé de 10 ans, jouait avec 
un fusil de chasse qu'il ne croyait pas 
chargé. Pressant sur la détente en direc-
tion de la porte d'entrée de la chambre 
où il se trouvait, le coup partit juste au 
moment où son jeune frère Bené, âgé 
de 5 aras, entrait dans l'appartement. 

Le pauvre enfant tombait, foudroyé la 
charge ayant fait balle en passant par 
l'oreille. 
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ASSURANCES SOCIALES 

Le paiement des cotisations en cas 
de chômage ne sera acquis qu'aux 
assurés obligatoires non agricoles, 
de nationalité française, belge, ita-
lienne et polonaise, comptant avant 
la période de chômage une année en-
tière d'affiliation ininterrompue aux 
assurances sociales. 

Les assurés en état de chômage 

Un décret du 15 décembre 1931 a 
avancé au lor avril 1932 la date à 
partir de laquelle est effectué le paie-
ment des cotisations à porter au 
compte des assurés en état de chô-
mage. 

A cet effet, les assurés sociaux qui 
se trouveront en état de chômage 
involontaire par manque de travail, 
devront se présenter munis de leurs 
cartes d'immatriculation des assu-
rances sociales, à un Office public de 
placement ( ou chez le correspondant 
de l'Office) pour se faire inscrire. 

Lorsque le chômage durera plus de 
huit jours, l'assuré devra se présen-
ter à l'Office public de placement 
pour en faire la déclaration. 

Tout assuré qui ne fera pas cette 
déclaration après l'expiration de ce 
délai de huitaine sera considéré par 
l'Office public de placement comme 
ayant repris son travail. 

n'est-ce pas ?... Je voudrais voir Au-
bry, moi-même, me rendre compte 
exactement du point où vous en êtes. 

Lionel bougonna : 
— Si vous voulez ! 

r*.i 
** 

Le soir même, un taxi s'arrêta de-
vant le n° 47 de la rue de Tournon. 
La comtesse de Prase en descendit 
avec le comte Lionel son fils, et tous 
deux entrèrent dans la loge du con-
cierge. 

Aubry les attendait. Il se confondit 
en salutations. 

Vilaine figure que celle-là. Bon-
homme grisâtre aux petits yeux 
faux. Tête dans les épaules. Longs 
bras de gorille. Démarche oblique. 
De son métier de valet, Aubry avait 
gardé la science de s'effacer, de pas-
ser inaperçu, de se mouvoir sans 
hiuit et d'agir en sourdine. 

Il faut qu'un maître d'hôtel bien 
stylé n'attire pas l'attention. Il doit 
circuler silencieusement autour de 
la table qu'il sert, manier d'une main 
de velours l'argenterie pourtant so-
nore, la vaisselle pourtant retentis-
sante. C'est un homme invisible. Les 
plus experts donnent rimpression que 
personne ne s'active à passer les 
plats ; que le service est fait par en-
chantement et que c'est un fantôme 
négligeable qui en versant les vins, 
vous chuchote à l'oreille : « Barsac », 
« Chambertin », Amontillado'». 

Tel était cet Aubry qui, malgré des 
talents aussi précieux n'avait pu ca-

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MâLHER 
5, rue Malher, 5 <rue de RÏTOW 

Dlétro : Saint-Paul 
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TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES & UN LIT 

de 18 à 24 fPai)GS par Jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du La*) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire ^ 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lût 

Paris, 11 h. 05. 
Office supprimé 

Paris. — I/Offlciel publie un décret 
supprimant l'office d'huissier près le 
tribunal de première instance de 
Gourdon, dont M. Chavanié était ti-
tulaire. 

Terrible incendie 
Varsovie. — La nuit dernière le feu 

a détruit à Vilno la plus grande fa-
brique de carburant de la Pologne. 

Au cours des sauvetages plusieurs 
pompiers ont été gravement brûlés. 
Le popriétaire de la fabrique est de-
venu subitement fou. 
Les exploits des bandits américains 

Philadelphie. — Quatre garçons 
de recettes ont été dévalisés de leurs 
serviettes contenant 25.000 dollars 
par des bandits en auto qui s'enfui-
rent après avoir tué les policemen 
qui voulaient s'interposer. 

La défense contre avion 
Perpignan. — Le maréchal Pétain, 

chargé de l'organisation de la défen-
se du territoire contre les attaques 
aériennes, est arrivé à Perpignan 
pour participer à une conférence réu-
nissant toutes les autorités. 

Il repartira à la fin de l'après-mi-
di pour Carcassonne. 

Monsieur et Madame François CAY-
BAC, leurs enfants et tous les autres pa-
rents remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

__Jean_ OAYRAC 

LE COURRIER M CANDOt 
Les rhumatisants qui ont fait ration-

nellement usage du nouveau médicament 
Gandol en connaissent les effets admi-
rables. Les remerciements reçus se chif-
frent par milliers. Certains maux de 
reins ont été soulagés en quelques jours, 
certaines crises de sciatique et de gout-
te ont été enrayées. Une rhumatisante 
qui avait tout essayé a repris ses occu-
pations. Un arthritique nous signale 
qu'en faisant des cures régulières de 
Gandol, il est parvenu à éviter toute cri-
se aiguë. Le Gandol basé sur une nou-
velle découverte, est le remède le plus 
énergique par son pouvoir de dépura-
tion spécial sur l'acide urique. Pour 10 
jours de traitement, le Gandol en ca-
chets (sans ennui pour l'estomac) vaut 
12 fr. 75. Phie Orlïac à Cahors: 
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cher à Gilberte Laval une laideur si-
miesque dont la vue avait fini par 
lasser la jeune fille ; car cette lai-
deur était moins faite de disgrâces 
physiques que de difformités mora-
les. Bien ne pouvait indisposer Gil-
berte comme l'éternel et obséquieux 
sourire qui relevait la lèvre rasée de 
cette espèce d'anthropoïde furtif et 
sournois. C'est pourquoi elle avait prié 
sa tante de l'en débarrasser, — ce 
qu'Aubry ne lui pardonnait pas. 

Mme de Prase, qui l'avait placé 
comme concierge dans un immeuble 
appartenant à sa nièce, l'employait 
de temps en temlps à des besognes de 
confiance ; il s'en acquittait habile-
ment, à la dérobée, en tapinois, com-
me une ombre servile ; pendant que 
Mme Aubry, dont il n'y a pas lieu de 
parler, assumait les responsabilités 

| de la loge. 
— Mon bon Aubry, dit Mme de 

Prase, nos affaires n'avancent guè-
re. Voyons, dites-moi ce que vous 
avez fait jusqu'à présent. Asseyez-
vous, Aubry, asseyez-vous. 

Madame la comtesse est bien bon-
ne, fit le concierge en s'asseyant avec 
la gaucherie du respect. Eh bien, 
voilà, madame la comtesse : il n'y a 
rien à réprendre à la conduiter de M, 
Mareuil. M. le comte m'a dit' de le 
pister, je l'ai pisté soigneusement... 

— Sans difficulté ? 

{A suivre) 
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Ecrira Central Office Bureaux 148 à 154 
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ÏEÏNTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux» tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Blanchissage faux-cols et lingerie, 
Nettoyage et remise k neuî de vêt*-

méats de cuir, sacs de cuir, cvc, 
Teinture de fourrures. 
Pour deaiL livraison en 48 heures, dé-

iai» d'expédition en plus, Travail soigné, 
Pris modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sina ; «fadara**» COMMÎT, #, rm 4e» 
Capucim, Cû/ior*. 

SâTimGMim 
97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Organisation moderne 
VENTE RÉCLAME 

Eau de Cologne 60' 
Prix du litre verre compris .. 25 fr. 
Prix du 1/2 litre — . 14 fr. 
Prix du 1/4 litre — . 7 fr. 

Eau de Cologne SO* 
Prix du litre verre compris .. 35 fr. 
Prix du 1/2 litre — . 18 fr. 
Prix du 1/4 litre —* . 9 fr. 58 

RonnàcQlVranic sérieuxp. visiter charcu-
UOJJICOUIUali 10 teriaspr. vente boyaux. 
Forte commission sibienintr. Ec. ETIEN-
NE^, r. A. Waïter, St-Denis(S. ) 

Quand voua serez à PAftJS 
il vous sera utile de connaître 
chaque jour ce qui se passe ici 
wj» pourrez lire ce journal-dam 
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BOURSE DE PARIS 
Cours comparatifs de la Semaine 

Imp, COUESLANT {personnel intéressé) 

dernier] 
revenu 

3 
3 
3 50 
5 
4 
4 
5 
6 

6 
5 

25 
35 
35 

] Cours du I Cours du 
13 Mai 20 Mai 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 

15 .. 
20 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 50 
11 .. 
12 .. 
9 .. 

25 .. 
50 .. 
45 .. 
40 .. 
40 .. 

13 
15 
12 
15 

7 
40 .. 
40 .. 
15 .. 
40 .. 
15 .. 
13 .. 

7 50 
17 50 
40 .. 
35 .. 
35 .. 
50 .. 

50 

Fonds d'Etat 
3 % 
3 % amortisable 
3 1/2 % ...(id).... 
5 % 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 amort 
6 % 1920 
4 % 1925 
6 % 1927 amort 
5 % 1928 
B. du Tr. 5 % 1924. 
B. du Tr. 7 % 192S. 
B. du Tr. 7 % 1927. 

73 
83 
95 
9tf 
89 
88 

114 
102 
104 
103 
96 

730 
558 
560 

73 85 
83 05 
95 25 
96 35 
89 » 
87 45 

113 65 
103 12 
105 90 
103 40 
96 15 

729 » 
570 » 
565 » 

Crédit National 
5 % 1919 
Obi. 590 5 % 1920 
— 6 % 1921.... 

Bons décen. 6 % 1922 
— 6 % janv. 1923 
— — juin 1923 
— — janv. 1924 

Ville de Paris 
1871 3 % . 
1875 4 % . 
1892 2 1/2 
1894-1896 . 
1898 
1899 
1904 
1905 
1910 
1912 
1919 
1928 
1929 
1930 
1930 

7o 2 
2 % . 
2 1/2 
2 3/4 
3 % . 
3 % . 
5 % . 

% ■ 
1/2 
% . 
% . 

% 

580 » 
523 » 
512 50 
527 » 
519 » 
515 » 
526 50 

3V8 
472 
280 
275 
345 
322 
338 

» 
285 
263 

» 
983 
950 
875 
890 

576 » 
524 » 
514 » 
530 50 
516 » 
512 » 
526 » 

Crédit Foncier 
Communales 1879 .. 

. _ 18/80 .. 
— 1891 .. 
r± 1906 .. 
— 1912 .. 
— 1930 .. 
— 1931 (lots) 
— 1931-32 (-) 

Foncière 1879 3 %. 
— 1883 3 %. 
— 1885 2,60 %. 
— 1909 3 Yo. 
— 1913 31/2%. 
— 1930 4 %. 

Emp. 1926 7 % ... 
— 1927 7 % ... 
r- 1929 5 % ... 

495 
510 
310 
372 
185 
905 
930 
930 
505 
290 
341 
185 
380 
938 
686 
555 
985 

383 
481 
267 
265 
329 
317 
327 

» 
285 
261 

» 
980 
960 
875 
905 

500 » 
515 » 
305 » 
360 50 
189 * 
915 » 
920 » 
920 » 
510 » 
290 » 
335 » 
188 » 
380 » 
920 » 
688 » 
551 » 
980 » 

M-kSissUora le>ttot».nn!qu» phosphatée 
SUiu{>!««• i'Hulie de Fol* <!« Xloru* 

' Wx ét ¥lm% : 14c Imm 
GftAK&EUR miWM 

Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

iibliographie 
« LE CAPITAL » 

Directeur ; Jules PERQUEL 

1, boulevard des Italiens, Paris 
Voici le sommaire du numéro de son 

édition économique qui vient de paraî-
tre. 

La Conférence générale du désarme-
ment, Charles Dupuis, membre de l'Ins-
titut. — Le Chômage et l'Immigration, 
William Ooali'd, Professeur à la Faculté 
de Droit de Paris. — Le projet d'entente 
danubienne et l'ordre européen, Yves Le 
Trocquer, Sénateur, ancien Ministre. — 
« Souverainetés intransigeantes » et or-
ganisation internationale, Jean Devaux, 
Professeur à la Faculté de Droit de 
Toulouse. — Le Ministère de la Défense 
Nationale, Général d'Anmau de Pouyd'ra-
guin, ancien Gouverneur Militaire de 
Strasbourg. — Le problème des che-
mins de fer dans l'Afrique Française, 
Ed. Giscard d'Estaing. — Le capitalisme 
se renie-t-il lui-même ? Ernest Teilhac, 
Chargé de cours à la Faculté de Droit 
de Poitiers. — Le problème des trans-
ports en Russie Soviétiquej, Henriot 

i Marty. — La situation économique de 
| l'Empire colonial français, Geonges-R. 
; Manue. —- Baisse des prix et commerce 
! extérieur, Paul Maquenne. — Le problè-

me australien, Albert Hans. — Approvi-
visionnemeut, vente et débit des tim-
bres fiscaux, A. — Bibliographie. 

LES ANNALES 
C'est un bien émouvant homma-

ge que, dans les Annales du 15 mai, Al-
bert Sarraut rend à Paul Doumer ! 
L'ancien ministre s'attache surtout à 
magnifier l'œuvre du gouverneur géné-
ral de l'Indochine, véritable crèateui de 
notre France d'Asie. Son apologie rend 
un son particulièrement pathétique... 
Dans ce même numéro, le Congrès de 
Versailles et les élections sont commen-
tées par Georges Champeaux et Pierre 
Audiat. Georges Duhamel, André Mau-
rois, André Channon et Paul Valéry 
donnent leur opinion sur la politique et 
les écrivains : Constantin Weyer publie 
d'admirables souvenirs de son enfance 
rustique ; Stefan Zweig poursuit son 
étonnante « Vie de Mary Baker », fon-
datrice de 1a Christian Science. De ma-
gnifiques illustrations accompagnent ces 
textes éclatants. Partout, 3 francs. 

Ghgraîn tle hr fie Paris à Orléans 
S 

j Chemins de fer d'Alsace et Lorraine, Est, 
! Etat, Midi, Nord, P.O., P. L. M., Algé-

riens P. L. M., Algériens Etats, Tuni-
siens,. Sfax eî Gaî-sa. 

BILLETS DE FAMILLE 
D'ALLER ET RETOUR 

FRANCE, ALGERIE, TUNISIE 

Sur demande faite quatre jours à 
l'avance, des billets d'aller et retour 
spéciaux de 1™ 2' et 3' classes sont déli-
vrés dans toutes les gares des Réseaux 
d'Alsace et Lorraine, Est, Etat, Nord, 
P. O., P. L. M. et Midi, pour toute gare 
des Réseaux algériens de l'Etat et du 
P. L- M., des Chemins de fer tunisiens et 
de Sfax à Gafsa ou vice-versa, sous 
condition d'un parcours aller et retour 
d'au moins 200 km. sur les réseaux 
métropolitains. 

Trois membres au moins de la famille 
—■ dont le chef de famille ou sa femme 

| — doivent se déplacer. Dans ce mini-

mum, deux enfants de 3 à 7 ans iie 
comptent que pour un voyageur ; les 
enfants jusqu'à 3 ans et les domestiques 
n'entrent pas en ligne de compte pour 
la constitution du minimum. 

Ces billets donnent droit au transport 
en chemin de fer en France, Algérie, 
Tunisie. 

Les ports d'embarquement ou de 
débarquement doivent être Marseille, 
Sète, Port-Vendres, Alger, Bône, Bougie, 
Oran, Phihppcville, Bizerte, Tunis, 
Sousse, Sfax ; ils peuvent être différents 
à l'aller et au retour. 

La validité des billets varie de 45 
jours ià 4 mois, suivant l'époque de leur 
émission. 

La lre personne paie le plein tarif ; la 
2° bénéficie d'une réduction à l'aller et 
au retour de 25 0/0 ; la 3e d'une réduc-
tion de 50 0/0 ; la 4° et tels suivantes 
d'une réduction de 75 0/0. 

Pour tous renseignements complémen-
taires s'adresser aux Bureaux de rensei-
gnements et bureaux de ville des grands 
Réseaux de Chemins de fer français, 
aux agences de voyages, etc... 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, ï£OJr£ X>13^ CAPUOIICS, 1 

I 
INSTALLATION MODERNE 

■œCfSÏ/SL 

USINE AGRANDIE ~ Superficie des Ateliers : 1.200 m* 

G**B PRIX MODÉRÉS J 
T tr%t\ 

Paris èa. ^otaJLoi&ses jpsaî* Caîiors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j Jjg^e 

BRIVE... Urrivée 
( départ. 

Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotlîc-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Déga^nac 
Thédnac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS | Impart '! 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
1", V. f cl. 

» 
» 
» 

31 
12 
35 

8 13 
8 37 
8 45 
8 51 
9 
9 14 
9 ; 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
m 35 
11 35 
11 45 
11 59 
12 6 
32 40 
13 14 
16 49 

OMNIB. 
1", 2". 3- cl. 
22 20 
22 34 
5 53 
9 5 

11 59 
12 33 
13 10 
13 48 
13 56 
14 2 
14 12 
14 22 
14 37 
14 48 
14 57 
15 8 
15 19 
15 28 
15 35 
15 41 
17 38 
17 50 
18 7 
18 10 
18 54 
19 32 
21 48 

OMNIB, 
l",2',3'cl 

» 
» 
» 

» 
16 19 
16 57 
17 22 
17 30 
17 38 
17 47 
17 59 
18 17 
18 27 
18 39 
18 51 
19 2 
19 12 

19 23 

de luse 

18 50 

19 17 

19 58 
20 2 

20 45 
21 10 
22 1 

17 21 i 
17 32 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE 
1", 2*, 3' Cl. 
9 55 

10 7 
16 6 
16 21 
18 2 
18 8 

3' cl 

» 
» 
» 
» 
» 

18 52 
2C 
20 33 
20 43 

21 

21 10 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

23 
23 
0 45 
0 50 

2 dt> 
2 39 

3 41 
4 24 

1", 2-, 3- cl. 1 
58|21 10 
8121 22 

3 16 8 
23 

8 
4 17 

5 23 

6 4 
6 8 

6 55 
7 20 
S 11! 9 

5 54 

6 59 

8 10 

OMNIB. 
',2', 3* cl. 

7 .11 
7 22 
■7 6 o 
/ Oïl 

7 48 
8 20 
8 57 

11 4 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S AJ7 • ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE 1 J. 
PARIS.. (A.) arr! I 
PARIS.. (O.) arr. ! 
Les trains '* express " et 

indicateurs, 
(î) Un train mixte par 

OMNIB. 
1", 2f, 3- cl. 

4 50 
6 14 
6 55 

32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

2 
8 

10 25 
10 52 

10 
10 

11 20 
» 
» 
» 

OMNIB. 
r-, 2*, 3- ci. r 

8 48 
9 48 

10 29 
11 9 
11 18 
11 30 
11 38 
12 42 
12 49 
12 58 
13 11 
13 25 
13 34 
13 43 
13 58 
14 7 
14 16 
14 2-1 
14 30 
14 42 
15 11 
15 41 

EXP. 
', 2', 3' cl. 

10 20 
11 » 

OMNIB. EXP. EXP. 
1", 2", 3' cl. 4", 2', 3* cl. i". 2-, 3" c!. 

12 
12 

12 51 

13 16 

13 40 
16 2 
16 41 
17 17 
17 25 
17 36 
17 44 
17 52 
17 59 
18 7 
18 20 
18 33 
38 42 
18 51 
39 6 
19 14 
19 23 , 
19 30 1 

39 36 
19 49 
20 19 
20 49 

19 44 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

13 53 20 49 23 32 0 29 
13 58 » 23 39 0 39 
21 46 » 8 33 8 52 
21 58 » 8 45 9 4 

rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminijes: consulteras 

21 3 
21 43 

22 47 
22 51 

RAPIDE RAPIDE 
lie luxe 

23 0 
23 52 

0 53 
0 57 

J3«e Calior® à JL^ifoos* 

2 43 
2 48 

10 4 
10 15 

t de Gourdon le malin à 4 h. 19 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Beiiis-près-Martôl st Aurillac 
St-Dei\is-près-Martel. j 
Vayrac 

î Bétaille (arrêt) 
Puybrim 
Bretenoux - Biai s.... 

| Port-de-Gagnac. 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AUR3LLAC. arrivée. 

22 
30 
38 
46 
4 

6 12 
6 23 
6 45 
7 2 
7 20 
8 2 

14 2; 
14 29 
14 35 
14 44 
14 57 
15 5 
15 34 
15 34 
15 51 
10 7 
16 50 

17 13 
17 21 
17 2.> 
17 34 
17 45 
17 52 
38 » 
18 21 
38 38 
19 55 
19 41 

JLmiîiae à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (iirrèi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac. 
Bretenoux-Biars 
Puyhrun 
Bétaille (arrêt)....... 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

» 
39 
51 

7 
25 
33 
43 
51 

» 
7 

14 

10 3 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
31 38 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

17 11 
17 53 
18 5 
18 22 
18,38 
18 46 
19 2 
19 11 
19 18 
19 24 
19 32 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-L'eais-près-Martel 
» 1 19 Le Buisson, dép.] 

Sarlat 

Cazoniès 

Souillac..... 

Le Pigeon 

Baiadou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar 

» 

» 

» 

7 31 

7 45 

7 50 

7 59 

8 9 

6 32 

7 53 

8 33 

10 50 

11 20 

11 27 

11 5G 

12 8 

30 59 

12 .5 

12 42 

33 31 

13 48 

33 53 

14 1 

17 35 20 43 

19 8 I 21 
19 21j 2T 

15 
16 

16 

36 

16 

St-Benis-près-Martel au Buisson 
32 42 ! 17 S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baiadou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar, 

» 

» 

» 

» 

6 50 

6 59 
8 19 

! 6 11 

7 42 

7 58 

8 5 

8 11 
8 21 
8 54 
9 2 

9 44 

» 

9 7 

9 22 

9 29 

9 35 
9 45 

17 52 

18 42 

12 57 

13 3 

13 8 
13 18 
13 37 
13 41 

14 39 

15 30 

17 

17 

18 
18 
19 
19 

20 

21 
29 
48 

» 

5 

14 

24 

9 

43 

54 

14 
26 
36 
43 

24 

» 

Totiîoiise à Capdsaac, Brhre et Paris 

Bs Sarlat à Gourion 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Made!on. 
Payrignac (arr. ) . 
GOURDON 

8 
8 
8 
8 
9 
9 

33 
43 
50 
58 
3 

13 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44 
51 
59 
9 

» 

» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Girq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 '58 
6 5 
6 14 
6 32 
6 43 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 

6 57 I 16 50 

» 
» 
» 

» 
» 

TOULOUSE, dép 

CAPDENAC. j i 
FIGEAC /, 
Le Pournel , 
Assier 
Flaujac (halte).. 
Gramat 
Rocamadour .... 
Montvalent 
St-Denis-p..-

Martel 
Quatre-Rou 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

arr. 
dép 

» 
' >> 
1 24 
1 57 

2 47 

3 19 
3 34 
4 
4 
4 
5 10 

28 

/ » 
7 14 
7 33 
7 44 
7 53 
8 8 
8 19 
8 34 
8 44 
8 54 
9 4 
9 35 
9 40 

18 4-1 

» 
» 

) 16 
) 27 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
33 
13 
21 

31 
51 

6 
25 
38 
45 

1 
14 
28 
«■»"7 
O/ 
49 

5 
16 
38 
58 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 42 
35 58 
36 1 
16 31 
16 47 
17 1 
17 17 
17 52 

» 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
2! 

46 
52 
31 
44 

5 
3 6 
25 
353 
51) 

5 
14 
23 
33 
43 

4-
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).., 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC j'Jr' 
TOULOUSE 

(AusU-rl 
19 40 

3 53 
4 16 
4 24 
4 32 
4 39 

5 38 

5 33 

6 14 
6 38 
9 51 

) 
21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
31 
16 

10[22 
2 

27 
38 
46 
56 

9 
30 
44 
57 
9 

21 
42 
51 
54 

R 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
20 

20 
47 
14 
24 
32 
40 
54 
15 
32 
45 
59 

9 
29 
38 

8 
36 

(AusterL) 
7 36 

16 1 
16 25 
16 34 
16 42 
16 48 
17 1 
17 18 
17 31 
17 44 
17 
18 4 
18 26 
18 36 
18 52 
23 55 

9 55 
18 25 
19 2 
19 15 
19 26 
39 41 
20 4 
20 36 
20 58 

» 
21 29 
21 43 
22 10 
22 23 

17 39 
21 4-3 
22 2 
22 13 ! 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
28 33 

» 
» 

0 6 
9 4 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle(Arrêf).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-1'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
7" 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

22 
29 
38 
42 
49 
55 

7 
11 
20 
27 
35 
'46 
51 

15 3 
15 11 
15 20 
15 24 
15 33 
15 39 
15 50 
15 54 
16 3 
16 L0 
16 18 
16' 29 
16 34 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 35 
17 47 
17 59 
18 26 
18 32 

18 33 
18 41 
18 50 
18 54 
19 3 
19 10 
19 22 
19 26 
19 35 
19 43 
19 51 
20 
20 

jy& l^itîoîs t\ Cahors 

LIBOS... dép ! 6 27 
Fumel | 6 38 
Sûturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque........ 
Prayssac (Arrêt)-. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)...... 
Mercuès 
Pradines ....I 8 52 
CAHORS ..I 9 1 

6 
7 
7 
7 
7 
8 

54 
5 

21 
35 
52 
12 

8 25 
» » 
8 40 

9 22 
9 29 
9 
9 

40 
47 

9 55 
10 
10 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 11 
15 22 
15 32 
15 37 
15 43 
15 51 
15 58 

18 12 
18 20 
18 30 
18 37 
18 44 
18 52 
18 57 
19 9 
19 17 
19 22 
19 '27 
19 35 
1"9 42 

J3& Cahors sa Ca$>(ienab 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac. 
Cajan 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine. 
CAPDENAC. 

8 6 
8 15 
8 24 
8 82 
8 38 
8 49 
8 55 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

2 
8 

19 
28 
36 
47 
58 

9 50 
10 1 
10 17 
10 35 
10 50 
11 19 
11 29 
11 53 
32 3 
32 20 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 37 
17 30 
17 40 
17 49 
18 1 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 13 
19 30 
19 38 
19 54 
20 3 
20 20 
20 33 
20 45 
21 
21 14 

13e Capdenac à OoLÎiôi:* 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac. 
St-Marlin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie,. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

10 
22 
33 

7 41 
7 51 
8 
8 
8 16 
8 22 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 49 
•12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
33 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 .48 
13 59 
14 14 
14 23 

18 
19 

oo 
7 

19 18 
19 26 
19 37 
19 47 
19 56 
20 4 
20* 10 
20 22 
20 27 
20 35 
20 46 
20 54 


